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taxes du secteur résidentiel grâce a un 
foie de porc 
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F est finalement lundi pro­
chain, une semaine plus 

tôt que prévu, que l'administra­
tion Bourque présentera son pre­
mier budget, sans augmenter le 
compte de taxes pour le secteur 
résidentiel. Les taxes reliées à 
l'habitation représentent plus de 
80 pour cent des revenus de 
Montréal. 

Le budget, d'un peu plus de 1,8 
milliard de dollars, imposera ce­
pendant de sévères coupes admi­
nistratives, par rapport aux prévi­
sions, dans la majorité des 21 ser­
v ices mun ic ipaux , se lon les 
informations obtenues hier par 
La Presse. «On ne touche pas au 

Élimination 
des BPC : 
l'option 
albertaine 
serait plus 
onéreuse 
D E N I S ARC A N D 
e t É R I C C L É M E N T 

LS option envisagée par le mi­
nistre québécois de l'Envi­

ronnement d'expédier les BPC en 
Alberta pour les faire brûler est 
plus onéreuse que si l'on s'en dé­
barrassait au Québec et pourrait 
entraîner d'interminables tracas­
series administratives. 

Après avoir remis en question, 
mercredi, la solution qui consiste 
a éliminer (à un coût de 30 mil­
lions) les 18 000 tonnes de BPC 
du Québec avec la technologie de 
la société Cintec, le ministre Jac­
ques Brassard avait déclaré qu'il 
examinerait les coûts de la solu­
tion albertaine. 

Il faut dire que, selon son atta­
chée de presse, Mme (osée Trem­
blay, le ministre a découvert «ré­
cemment» que les 30 millions 
n'avaient pas été prévus au bud­
get. Un oubli des libéraux, sem-
ble-t-il. 

« Faire brûler nos BPC à l'usine 
albertaine de Swan Hills Waste 
Treatment revient sur le plan­
cher, en raison d'un changement 
imminent de la politique du gou­
vernement Klein à ce sujet», pré­
cise Mme Tremblay. 

Depuis l'ouverture du four de 
Swan Hills, l 'Alberta pratique 
une politique «Alberta seule­
ment» pour ce qui est de l'élimi­
nation des BPC et autres produits 
dangereux. L'attaché de presse du 
premier ministre Ralph Klein, 
Rod Love, a confirmé hier que 
l'abolition de cette politique en 
matière de destruction de BCP à 
Swan Hills était une «formalité» 
qui serait signée incessamment 
par le cabinet albertain. 

«Aujourd'hui, l'Alberta a éli­
miné pratiquement tous ses BPC 
et va adopter une politique «Al­
berta d 'abord» qui permettra 
l'élimination de matières dange­
reuses provenant d'autres provin­
ces. Cela permettrait aussi de ren­
tabiliser l'installation.» 

Rod Love indique que l'usine 
pourrait bientôt être vendue au 
secteur privé. La compagnie Laid-
law, active au Québec, serait sur 
les rangs. M. Love rappelle que 
l'Alberta avait, dès 1990, offert de 
faire une exception à sa politique 
et proposé de brûler les BCP de 
Saint-Basile. «Mais le gouverne-

secteur résidentiel», a-t-on indi­
qué dans l'entourage immédiat 
du maire Bourque et de son con­
seiller responsable des finances, 
Sammy Forcillo. 

Il faut rappeler que le secteur 
résidentiel, à Montréal, a été du­
rement touché par la récente ré­
cession, avec une dévaluation 
moyenne de plus de 10 pour cent, 
tandis que le non-résidentiel éco-
pait d'une dévaluation de 20 pour 
cent. L'administration Bourque a 
obtenu de Québec, récemment, 
que la baisse du non-résidentiel 
n'excède pas 10 pour cent. 

C'est dans le grand hall de l'hô­
tel de ville, à 13 h 30 lundi, que le 
nouveau maire analysera officiel­
lement le document, en propo­

sant les nouvelles orientations de 
son administration. Brisant avec 
la tradition, le conseil se réunira 
en assemblée publique quelques 
heures plus tard, à 19 h 30. 

11 faut rappeler que l'ancienne 
adminis t ra t ion de Jean Doré 
avait terminé l'exercice financier 
1994 avec un surplus budgétaire 
évalué à plus de 15 millions. De 
plus, le gouvernement du Québec 
vient de consentir une aide finan­
cière de 50 millions à Montréal, 
ce qui a facilité la tâche aux nou­
veaux élus. 

Des négociations se poursui­
vent, par ailleurs, pour l'acquisi­
tion par Loto-Québec des installa­
tions du casino de l'île Notre-
Dame. Dans un point de presse, 

hier, le maire a souligné que «les 
revenus du casino doivent servir 
à Montréal». 

Un répit 
C'est dans le plus grand secret 

qu'ont été tenues les discussions 
entourant le premier budget. De­
puis plusieurs semaines, la date 
du 6 février était retenue pour le 
dépôt du document . Ce n'est 
qu'en fin de journée, hier, que le 
bureau du maire a indiqué que la 
rédaction était terminée et que 
les Montréalais pourraient être 
informés dès lundi prochain. 11 
n'est pas possible, pour le mo­
ment, de connaître les objectifs 
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ne Montréalaise en at­
tente d'une trànsplanr 

tation est devenue la pre­
mière Canadienne à survi­
vre avec l'aide d'un foie de 
porc. 

La patiente, dont le nom 
n'a-pas été dévoilé, était sur 
le point de mourir d'une 
maladie du foie quand lés 
médecins de l'hôpital Royal 
Victoria l'ont reliée à un 
foie de porc, à l'extérieur de 
son corps, pour maintenir 
les fonctions vitales de son 
propre organe. 

! 
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D E N I S L E S S A R D 
envoyé spécial 

La Presse à PARIS 

• Sans vouloir s'immiscer dans 
le débat constitutionnel cana­
dien, le gouvernement français 
a clairement indiqué, hier, qu'il 
reconnaî t ra i t rapidement le 
Québec comme pays souverain 
dans l'éventualité d'un Oui au 
référendum. 

Et le message est venu de 
haut: Edouard Balladur, le pre­
mier ministre de droite qui, se­
lon les sondages, a toutes les 
chances d'être élu président de 
la République en mai. 

Surprenant autant les stratè­
ges péquistes que ceux de l'am­
bassade du Canada à Paris, M. 
Balladur n'a pas laissé planer de 

doute sur la position de son gou­
vernement ; la France se gardera 
scrupuleusement de prendre 
parti dans le débat interne au 
Canada, mais pour peu que le 
Oui l'emporte, elle reconnaîtra 
le Québec comme un pays sou­
verain. Ce geste, susceptible de 
simplifier passablement la vie 
au gouvernement Parizeau dans 
l'éventualité d'une victoire de la 
thèse indépendantiste, tombe à 
point pour le PQ, qui se prépare 
à lancer une série de commis­
sions régionales sur la souverai­
neté après la publication d'un 
imposant sondage qui montre 
que le Non est en avance dans 
1 opinion publique. 

Au terme d'un entretien privé 
avec M. Balladur à Matignon, le 
point culminant de sa visite offi­
cielle qui se termine aujour­

d'hui, le premier ministre Pari­
zeau avait fait un appel du pied 
au chef du gouvernement: «Si 
le Québec souverain apparaît 
dans des conditions démocrati­
ques, je souhaite ardemment 
que le premier ministre d'au­
jourd'hui (M. Balladur) recom­
mande au président de la Répu­
blique de demain d'aborder 
avec sympathie le nouveau pays 
qui apparaîtra». 

«Le premier ministre Pari­
zeau vient de faire des recom­
mandations, je ne doute pas 
qu'elles seront suivies», a ré­
pondu M. Balladur aux journa­
listes qui l'interrogeaient sur la 
reconnaissance d'un Québec 
souverain par la France. 

Plus tard, discutant à bâtons 
rompus, le chef du gouverne­
ment français ajoutait que «ce 

serait un mauvais service à ren­
dre (aux Québécois) que d'avoir 
l'air de s'ingérer dans les affai­
res intérieures québécoises , 
mais il faut, quoi qu'il arrive, 
garder les meilleures relations 
possibles avec le Québec». 

« O n emprunte le dernier 
droit entouré d'amis», a résumé 
en soirée Jacques Parizeau dans 
une entrevue diffusée par TV-5. 
Il commentait au même mo­
ment l'immense sondage réalisé 
auprès de 10 0 0 0 Québécois, 
montrant que la souveraineté 
n'obtenait que 46 pour cent des 
voix contre 54 pour le Non. La 
thèse souverainiste a déjà chuté 
en bas des 40 pour cent, rappel-
le-t-il. Plus direct qu'au pays, il a 
aussi souligné que les commis-
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Les premiers ministres Jacques Parizeau et Edouard Balladur se serrent la main après avoir signé, à l'hôtel Matignon, un accord 
prévoyant le renforcement des relations franco-québécoises. M. Parizeau mettait fin hier à une visite officielle de quatre jours à 
Paris. pt>oto AP 

La déclaration du premier ministre Balladur a surpris 
les stratèges péquistes et l'ambassade canadienne 

Les bars ont une responsabilité accrue vis-à-vis leurs clients 
Une personne blessée par un chauffeur ivre peut poursuivre le tenancier du bar, statue la Cour suprême 
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ne personne blessée par un chauffeur 
en état d'ébriété pourra poursuivre le 

tenancier de bar qui a laissé son client ivre 
prendre le volant. 

Les conducteurs aux facultés affaiblies 
pouvaient déjà engager ce genre de pour­
suite s'ils avaient un accident, mais non les 
tiers. La Cour suprême du Canada a chan­
gé cette situation dans un jugement rendu 
hier. 

«Il est évident qu'un bar a line obliga­
tion de diligence envers ses clients et que, 
partant, il peut être tenu d'empêcher un 
client ivre de prendre le volant lorsqu'il 
appert que celui-ci a l'intention de le faire, 
une telle obligation existe aussi, en pareil 

cas, envers les tiers susceptibles de prendre 
la route. En fait, le risque auquel sont ex­
posés les tiers et celui auquel est expose le 
client découlent du même problème. Si le 
client conduit en état d'ébriété et est im­
pliqué dans un accident, ce n'est que le ha­
sard qui fait que c'est lui qui est blessé plu­
tôt qu'un tiers. Le risque auquel le client 
ivre au volant expose les tiers est réel et 
prévisible», indique le jugement unanime 
rédigé par le juge John Major. 

Les juges ont toutefois établi certaines 
balises et indiqué que l'exigence imposée 
au tenancier devait demeurer raisonnable. 

Ainsi, si des personnes sobres accompa­
gnent le chauffard, il est raisonnable que 
le tenancier assume qu'une d'entre elles 
conduira. Si elles préfèrent laisser le vo­
lant à l'individu ivre, le bar ne peut être 
tenu responsable. 

Cette nuance a permis de trancher la 
cause présentée aux sept juges. 

Un soir de décembre 1985, deux couples 
vont dîner et assister à une pièce dé théâ­
tre dans un établissement d'Edmonton, en 
Alberta. Après une soirée au cours de la­
quelle les deux hommes ont bien bu, les 
quatre convives quittent l 'endroit. Le 
chauffeur, Stuart Pettie, ne paraît pas ivre 
et conduit correctement mais la chaussée 
est glissante et il fait une embardée. Deux 
des passagers et lui-même ne subissent au­
cune blessure grave mais sa soeur Gillian 
Stewart, qui ne portait pas sa ceinture de 
sécurité, se retrouve paralysée. 

Une heure après l'accident, le taux d'al­
coolémie de M. Pettie est toujours nette­
ment supérieur à la limite permise. La ser­
veuse, qui a servi à leur table toute la soi­
r ée , a tenu une seule add i t ion et 

l'établissement connaissait donc son état 
quand il l'a quitté. Mais il en était de 
même de ses passagers, qui lui ont laissé le 
volant. 

La victime a, pour sa part, intenté des 
poursuites en dommages contre le bar, son 
frère et la ville d'Edmonton. La poursuite 
contre la ville a été abandonnée et une en­
tente à l'amiable est intervenue entre Mme 
Stewart et la compagnie d'assurance de 
son frère. Restait à trancher le litige avec 
le restaurateur. 

Scion les juges de la Cour suprême, 
l'hôte des deux couples aurait dû s'assurer 
que le client ne conduirait pas. Mais, ajou­
tent-ils, il est normal que le tenancier ait 
pris en considération d'autres facteurs 
pour guider sa conduite. Il savait que son 
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Les trains de banlieue 
• En vertu d'une entente entre le Canadien National, le Ca­
nadien Pacifique et le Conseil ferroviaire des trains de ban­
lieue du Grand-Montréal, conclue en décembre dernier, ce 
dernier organisme deviendrait le gestionnaire des six trains 
de banlieue, alors que le STCUM administre actuellement les 
deux seules lignes en service, celles de Rigaud et de Deux-
Montagnes. Les investissements requis pour la mise en servi­
ce des nouvelles lignes atteindraient quelque 2 7 6 millions, 
souligne notre journaliste Claude-V. Marsolais dans son dos­
sier à lire demain dans le cahier PLUS. 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en­
droits suivants : 
• à Montréal : Centre com­
mercial Maisonneuve, 2991 , 
rue Sherbrooke Est (mét ro 
Préfontaine ), de 9 h à 17 h ; 
• à Mont réa l : universi té 
McGill ( g é n i e ) , McConnell 
Engineering Building, 3480, 
rue University de 10 h à 17 h 
30. Objectif : 300 donneurs; 

• à Saint-Charles-Borromée : 
organisée par le Service de la 
prévention des incendies, éco­
le Lorenzo-Gauthier (gymna­
se), 100, rue Deschênes, de 14 
h 30 à 20 h 30. Objectif : 300 
donneurs; 

• à Mercier : le Club Optimis­
te Mercier, église Sainte-Philo-
mène, 893, rue Saint-lean-Bap-
tiste, de 15 h à 20 h 30. Objec­
tif 225 donneurs. 

Québec 2002 : des économistes 
craignent le dérapage financier 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• L'Association des économistes 
de la région de Québec croit que 
le projet Québec 2002 comporte 
un risque de dérapage financier 
et de dilapidation des fonds pu­
blics, et invite les promoteurs à 
un maximum de rigueur et de 
transparence. 

Le groupe d'économistes croit 
que le projet olympique peut être 
«très bénéfique» pour la région 
de Québec, mais pense qu'il est 
« fondamenta l» d 'accroître la 
confiance de la population. 

Il faut éviter que les «leviers du 
développement économique et 
social» soient «concentrés outre 
mesure chez des élites et des 
groupes de pression ». « Il nous re­
vient d'inventer de nouveaux mé­
canismes de participation, de sui­
vi et de contrôle par la popula­
tion», écrit l'association dans un 
document «d'analyse économi­
que». 

Certaines de ces mesures sont 
déjà prévues par les gouverne­
ments mais d'autres sont inédi­
tes: contrats à budget fermé pour 
les entrepreneurs, imputabilité 
pour les firmes professionnelles 
qui prépareront les devis, proces­
sus d'appels d'offres publics pour 

l'octroi de contrats, ristournes au 
gouvernement pour les proprié­
taires de sites qui profiteront des 
investissements olympiques, etc. 

L'association note que Québec 
2002 a déjà mis sur pied un comi­
té de suivi. «C'est un bon pas», 
mais il faudra plus, notamment 
l'implication du Vérificateur gé­
néral, croient les économistes. 

L'association propose que le 
Vérificateur soit assigné au dos­
sier olympique dès la création du 
Comité organisateur des (eux 
olympiques. 11 faut, dit-elle, évi­
ter un rapport Malouf deux de 
Montréal ) qui viendrait constater 
les dégâts au bout de cinq ans, 
alors qu'il est trop tard. 

Les économistes comprennent 
que Québec 2002 doit satisfaire 
les «normes dispendieuses impo­
sées par le CIO et les fédérations 
sportives». Ils donnent l'exemple 
de la patinoire de 9000 places au 
Pavillon de la jeunesse, dont la 
population n'a peu ou pas besoin : 
une «dépense inutile». 

C'est une «subvention aux pri­
vi légiés» qui proviennent en 
bonne partie de «l 'aristocratie 
olympienne», constatent les éco­
nomistes. Il faudra, dit-elle, «ré­
duire au strict minimum ce genre 
de dépenses et chercher à maxi­
miser les revenus». 

La France dirai t oui au Ouébec 

sions régionales de février «al­
laient créer une nouvelle impul­
sion au Québec». 

Référendum en ju in 
o u sep tembre 
Avant M. Balladur, le numéro 

deux dans les sondages en vue des 
présidentielles, le maire de Paris 
Jacques Chirac, avait tenu aussi 
des propos réconfortants pour les 
souverainistes. 

«Quelle que soit la sympathie 
qu'on puisse avoir pour le Qué­
bec, il n'appartient pas à la Fran­
ce de s'ingérer dans ses affaires 
intérieures. En revanche, dans 
l'hypothèse où les Québécois pre­
naient la décision d'accéder à la 
souveraineté, la France devrait 
être sans aucun doute au premier 
rang de ceux qui diraient au Qué­
bec que nous marchons avec lui», 
a-t-il lancé, en ajoutant que cette 
idée était partagée généralement 
par les responsables politiques 
français, quelle que soit leur ap­
partenance. 

a Plus tard, M. Chirac devait pré­
ciser que dans le cas d'un Oui au 
référendum, «les nations franco­
phones et en particulier la France 
devraient être immédiatement 
aux côtés des Québécois pour sou­
tenir et reconnaitre la nouvelle 
situation». 

11 devait par la suite laissé 
échapper des bribes de l'agenda 
référendaire — une question 
qu'aborde en privé l a c q u e s Pari­
zeau avec ses interlocuteurs fran­
çais. «Le référendum doit avoir 
lieu soit en juin, soit en septem­
bre... en tout cas en 1995», a dit 
le maire de Paris. 

Surprises des deux côtés 
Les propos de MM. Chirac et 

Balladur ont clairement pris de 
cours les représentants de l'am­
bassade du Canada à Paris, après 
le clin d'oeil de Philippe Séguin, 
le président de l'Assemblée natio­
nale, mardi, les émissaires cana­
diens rappelaient en douce qu'il 
ne détenait aucun pouvoir et ne 
parlait pas au nom du gouverne­
ment. Hier, quand Jacques Chirac 
a approuvé l'idée d'une recon­
naissance rapide du Québec dans 
l'éventualité d'un Oui, on a tenté 
de mettre la chose en perspective, 
en soulignant qu'il ne s'agissait 
que du maire de Paris et que ses 
chances aux présidentielles pa­
raissaient bien faibles. Le premier 
ministre Chrétien, à Santiago du 
Chili, s'en est pris sans ménage­
ment au maire de Paris: «Un po­
liticien d'expérience ne répond 
pas à des questions hypothéti­
ques, en particulier dans ce genre 
de situation », a-t-il dit. 

Mais après que Balladur eut 
ajouté sa voix à ceux qui s'enga­
geaient à reconnaître rapidement 
un Québec souverain, les fonc­
tionnaires fédéraux ont refusé 
carrément tout commentaire. Ot­
tawa suivait étroitement le déve­
loppement de la situation à Paris. 
Un fonctionnaire de l'ambassade 
canadienne, Normand Smith, à 
partir de son téléphone cellulaire, 
relayait directement à l'ambassa­
de les déclaration des élus fran­
çais. Dans une série d'entrevues 
qui avaient soulevé la controver­
se, l'ambassadeur du Canada à 
Paris, Benoit Bouchard, au début 
de la visite officielle de M. Pari­
zeau, avait prédit q u e certains po­
liticiens «francs-tireurs» feraient 

des déclarations qui réjouiraient 
le gouvernement péquiste. En re­
vanche, il avait aussi soutenu que 
le premier ministre Balladur, 
comme porte-parole du gouver­
nement, ne ferait pas de com­
mentaires susceptibles de prêter à 
interprétation. 

La sortie de Balladur a visible­
ment surpris tout autant les stra­
tèges du PQ, qui avaient préparé 
l'habituelle série de détails qu'on 
utilise invariablement pour faire 
paraître l'amitié franco-québé­
coise plus grande que nature. Cet­
te fois, la finesse diplomatique 
était d'avoir fait imprimer l'en­
tente de coopération inévitable 
dans ce genre d'événement sur 
«le type de papier réservé aux ac­
cords internationaux». Devant la 
clarté des propos de Balladur, les 
conseillers de M. Parizeau ont eu 
tôt fait de remballer leur idée, de­
venue superflue. 

Pour éclairer les déclaration de 
son patron, Bernard Brigouleix, 
porte-parole de Matignon sur les 
questions internationales, a sou­
tenu «qu'à partir du moment où 

les Québécois se seraient pronon­
cés pour la souveraineté, cela 
créerait une nouvelle situation 
internationale dont la France se­
rait la première à prendre acte, 
c'est tellement normal!» 

Tout en jouant de finessse pour 
ne pas assombrir davantage les 
relations avec Ottawa, il devait 
ajouter: «À partir du moment où 
il y aura une décision du peuple 
québécois, qui, parmi les démo­
craties, que ce soit la démocratie 
canadienne, française ou une au­
tre, pourra s'y opposer?» 

Un référendum reste «l'expres­
sion la plus absolue de la souve­
raineté populaire», a-t-il rappelé. 
Les Français sont-ils sympathi­
ques à la souveraineté du Qué­
bec? «Us ont appris à être ex-
trêmment prudents à ce sujet, 
souvenons-nous d'un autre réfé­
rendum », devait-il ajouter en fai­
sant allusion à 1980. 

Le premier ministre Parizeau a 
aussi rencontré le président de la 
République, Francois Mitterand, 

pour un diner auquel assistaient 
une quinzaine de personnes, pré­
cédé d'un entretien privé, vrai­
semblablement le dernier entre 
les deux hommes. M. Mitterrand 
lutte depuis plusieurs mois contre 
le cancer. M. Parizeau lui a rendu 
un vibrant hommage pour avoir 
«littéralement créé la francopho­
nie» et avoir prêté depuis des an­
nées «une orei l le attentive à 
l'évolution de la situation québé­
coise». Il a aussi eu un entretien 
avec Henri Emanuelli, le tréso­
rier du Parti socialiste et candidat 
aux élections présidentielles. 

Lors de leur rencontre, MM. 
Balladur et Parizeau ont repris 
l'engagement que les premiers 
ministres du Québec et de la 
France se rencontreraient chaque 
année, en alternance entre les 
deux capitales. 

Les deux gouvernements ont 
identifié des priorités pour leurs 
programmes de coopération no­
tamment la jeunesse, la culture et 
la langue, ainsi que la coopéra­
tion locale et régionale. • 

Chrétien blâme Chirac pour ses propos 
et Johnson n'y voit pas un appui au P0 
d'aprùs Presse Canadienne 

M Le maire de Paris lacques 
Chirac n'aurait pas dû faire de 
commentaire sur la séparation 
du Québec, surtout que M. Chi­
rac et la souveraineté traînent 
de la patte dans les sondages, a 
déclaré le premier ministre 
lean Chrétien hier. 

«Un politicien d'expérience 
qui est bien conseillé ne répond 
pas à des questions hypothéti­
ques — surtout dans ce genre 
de situation », a commenté Jean 
Chrétien. 

M. Chirac a émis ce commen­
taire après avoir rencontré Jac­
ques Parizeau. 

«La séparation n'a pas beau­
coup de chances de gagner le ré­
férendum», a souligné M. Chré­
tien. 

Un important sondage rendu 
public hier démontrait que 54 
pour cent des Québécois rejette­
raient la séparation. L'enquête 
réalisée entre le 11 et le 19 jan­
vier par trois importantes fir­
mes de sondage a recueilli l'opi­
nion de plus de 10 000 person­
nes. 

Jacques Chirac vient derrière 
le premier ministre français 
Edouard Balladur dans la cam­
pagne électorale présidentielle, 
une élection prévue en deux 
tours en avril et mai. 

Mais le maire de Paris a indi­
qué qu'il ne voulait pas influen­
cer le résultat du vote. 

«Malgré les sentiments ami­
caux de la France pour le Qué­
bec, il n'appartient pas à la 
France de s'ingérer dans les af­
faires intérieures du Québec», 
a-t-il souligné. 

C'est la deuxième journée de 
suite que Jean Chrétien critique 
Paris depuis l'Amérique latine. 

Johnson 
Pour sa part , le c h e f de 

l'Opposition libérale à l'Assem-

Le p r e m i e r m i n i s t r e Jean 
Chrét ien. P H O T O Reuter 

blée nationale du Québec, Da­
niel Johnson, n'a vraiment pas 
vu d'appuis à la thèse de la sou­
veraineté du gouvernement du 
Parti québécois dans les propos 
prononcés hier à Paris par le 
p remier min i s t r e f rançais 
Edouard Balladur, ni dans ceux 
du maire de Paris, Jacques Chi­
rac. 

Qui plus est, M. Johnson 
trouve que le voyage de M. Pari­
zeau représente un échec la­
mentable parce qu'il n'apporte 
rien aux chapitres des investis­
sements, et de la création d'em­
plois. 

«Je n'ai saisi d'acune façon, 
a-t-il dit, que la classe française 
plaide pour l'indépendance du 
Québec. L'objectif du voyage, 
on le voit maintenant, ce n'était 
pas la c réa t ion d 'emplo is , 
c'était plutôt d'aller chercher 

une espèce d'accolade comme 
on va en chercher en France 
quelquefois.» 

Pour M. Johnson ces déclara­
tions démontrent ce que les 
Français font de mieux depuis 
des centaines d'années, soit la 
diplomatie. 

«Les Français font de la di­
plomatie de façon absolument 
remarquable, a-t-il précisé, ils 
ont inventé la non-ingérence et 
la non-indifférence pour dire 
qu'ils ne s'en mêlent pas mais 
qu'ils suivent cela de près.» 

Ce que le chef de l'Opposi­
tion aurait préféré voir à l'issue 
de ce voyage ce sont des inves­
tissements comme en recueille 
le premier ministre canadien 
Jean Chrétien lors de ses tour­
nées à l'étranger. 

«Alors que le gouvernement 
fédéral s'efforce de signer des 
contrats qui valent des centai­
nes de millions, a souligné M. 
Johnson, le premier ministre 
Parizeau signe des livres d'or.» 

Sans aller jusqu'à dire aux 
Français de ne pas se mêler de 
ce qui se passe actuellement au 
Québec et de ne pas tenter d'in­
fluencer le choix des Québé­
cois, M. Johnson a quand même 
soumis que ce ne sont pas eux 
qui auront à prendre la déci­
sion. 

«M. Parizeau peut tenter de 
nous faire croire que les Fran­
çais disent oui, mais le choix 
appartient aux Québécois qui 
pour le moment disent non. Ce 
n'est pas la reconnaissance 
éventuelle des Français qui est 
en cause, c'est la décision des 
Québécois.» 

Le chef de l'Opposition libé­
rale n'est pas allé aussi loin que 
son allié fédéral, Jean Chrétien, 
qui a un peu ridiculisé les pro­
pos de M. Chirac en affirmant 
que si l'on se fie aux sondages 
en France il a peu de chance de 
devenir un jour président de la 
République. 

P O R C 
Elle survit grâce à un foie de porc 

L'intervention, décrite comme 
une première dans les annales 
médicales canadiennes, lui a per­
mis de survivre pendant 24 heu­
res, le temps qu'on trouve un foie 
humain qui a pu lui être trans­
planté. 

Le foie agit comme un système 

de purification du corps, en éli­
minant les toxines du sang et en 
facilitant la digestion. 

Bien qu'il s'agisse d'une pre­
mière au Canada, on a déjà eu re­
cours à des tissus porcins hors du 
corps d'un malade aux États-
Unis, a indiqué la porte-parole de 
l'hôpital. En mai 1993, par exem­
ple, des médecins de Los Angeles 
avaient employé un foie artificiel 
contenant des cellules de foie de 

porc pour maintenir une patiente 
de 18 ans en vie après avoir fait 
l'ablation de son propre foie dété­
rioré. 

Le foie bio-artificiel lui avait 
permis de survivre pendant 14 
heures jusqu'à ce qu'elle subisse 
une transplantation de foie hu­
main. 

Les détails de l'intervention 
pratiquée a Montréal au cours de 
la semaine qui a précédé Noél se­
ront divulgués aujourd'hui. • 

Elimination des BPC: l 'option 
albertaine serait plus onéreuse 

ment du Québec avait décliné 
l'offre.)» 

Mme Tremblay déclare pour sa 
part que la position du ministre 
Brassard ne résulte aucunement 
de conversations tenues avec 
Ralph Klein, qui vient de faire un 
séjour au Québec. «Le ministre 
n'a eu aucun contact avec M. 
Klein». 

Quoi qu'il en soit, d'après les 
calculs de La Presse, la solution 
qui consiste à expédier les BPC à 
Swan Hills, située à 150 km au 
nord d'Edmonton, coûterait plus 
de 30 millions. 

En effet. Swan Hills élimine les 

déchets pour un coût compris en­
tre 1 0 0 0 $ et 3 0 0 0 $ la tonne. 
Pour 18 000 tonnes de BPC qué­
bécois, le coût de destruction at­
teindrait de 18 à 54 millions. Les 
coûts de transport peuvent attein­
dre, selon Bernard Gagnon, mai­
re de Saint-Basile, entre sept et 
huit millions. 

«Il ne faut pas oublier les assu­
rances pour transporter ces dé­
chets jusqu'en Alberta, dit M. Ga­
gnon. Vous pouvez compter au­
tour de 5 0 0 $ la tonne», soit un 
total de neuf millions de dollars. 
Coût total de la solution albertai­
ne, donc: entre 34 et 71 millions 
de dollars. 

De plus, il faut considérer que 
le transport des BPC du Québec 
en Alberta ne serait possible 
qu'avec l'accord des provinces de 
l'Ontario, du Manitoba et de la 
Saskatchewan... et du gouverne­
ment fédéral. Donc, des négocia­
tions intergouvernementales fas­
tidieuses, qui prendraient peut-
être des années, d'autant que 
Mme Tremblay reconnaît que, 
déjà, l'Ontario est «réticente». 

Même s'il s'interroge sur la vo­
lonté réelle du gouvernement Pa­

rizeau de résoudre ce dossier, le 
maire Gagnon demeure optimis­
te. Pour lui, la solution albertaine 
n'est pas rentable, ni celle des ci­
menter ies , oui e n t r a î n e r a i t 
d'autres consultations, ni la solu­
tion de facilité qui consisterait à 
«dumper» les BPC à l'étranger. 
«On a bien vu avec l'épisode bri­
tannique que cela n'était pas en­
visageable», dit-il. 

Il pense que le ministère de 
l'Environnement va corriger le 
tir» et que ce n'est qu'«une er­
reur de parcours». Il attend avec 
impatience le retour du premier 
ministre Parizeau et la prochaine 
réunion du comité des priorités, 
mardi prochain. 

La ministre Louise Beaudoin, 
membre de ce comité, l'a assuré, 
hier, qu'il n'était pas question de 
changer les orientations conte­
nues dans le rapport du BAPE. De 
plus, le délégué régional François 
Beaulne aurait écrit hier au mi­
nistre Brassard pour lui faire part 
de sa surprise et du fait qu'il sou­
tenait lui aussi une élimination 
des BPC au Québec. • 

T A X E S 
Montréal ne haussera pas les 
taxes du secteur résidentiel 

de l'administration Bourque pour 
réussir à réduire les dépenses. 

Le prix des loyers à Montréal, 
qui doivent maintenant erre fixés 
par les propriétaires, ne devraient 
donc pas être substantiellement 
augmentés. 

La nouvelle administration de­
vrait par ailleurs, avec ce premier 
budget, entreprendre l'élimina­
tion de la surtaxe sur les immeu­
bles non-résidentiels, une affaire 
de 50 millions pour la première 
année. Globalement, cette sur­
taxe coûte un peu plus de 100 
millions aux propriétaires de ces 
immeubles. 

Le gouvernement du Québec, 
rappelons-le, a déjà fixé à trois 
pour cent, plus la croissance du 
budget, les hausses maximales. 
On confiait hier à La Presse que 
la nouvelle administration avait 
pu boucler son budget en deçà de 
cette norme. • 

B A R S 
Les bars ont une responsabilité accrue 
vis-à-vis leurs clients 

client était accompagné de per­
sonnes sobres. 11 était donc rai­
sonnable qu'il présume que l'une 
d'elles prendrait le volant. 11 
n'avait pas à demander qui le fe­
rait. 

Les juges ont donc conclu que 
dans ce cas, le propriétaire du bar 
n'était pas responsable et n'avait 
pas à payer de dommages. • 



un bon samaritain de Laval enlevé par un jeune L'EXPRESS 
homme à qui il venait d'ouvrir sa porte " 1 

DU MATIN 

L'individu venait à peine d'agresser un chauffeur de taxi 
J E A N - P A U L CHARBONNEAU 

• La journée d'hier a très mal commen­
cé pour Gilles Chabot, un retraité dans 
la soixantaine de Laval, alors qu'il a été 
enlevé par un jeune homme qu'il avait 
accueilli chez lui pour le dépanner. 

Le même individu venait d'agresser 
le chauffeur de taxi Réal D ion , qu i 
avait toutefois pu s'enfuir. 

L'odyssée de M. Chabot a commencé 
peu avant 7 h 30, lorsqu'un inconnu a 
sonné à la porte de son domicile dans 
le quartier Saint-François. Disant que 
son véhicule était en panne, il a deman­
dé à téléphoner à un ami. 

Bon pr ince , M. Chabot l'a invi té à 
en t r e r et à se servir de son apparei l . 
Après une courte conversation, l ' i n c o n ­
n u a racroché et a dit à son hôte qu'il 
voulait lui donner un billet de 5 $ pour 
sa peine. Mais plutôt que de sortir un 
billet de banque, il a braqué une arme 
en sa direction. 

En moins de cinq minutes 
L ' inconnu a o rdonné à M. Chabot 

d'enfiler un panta lon , de prendre ses 
clés, et de le suivre. Dehors, il Ta som­
mé de monter dans sa voiture. 

Encore au lit pendant que son mari 
parlait à l'inconnu, Mme Monique Cha­
bot s'est levée quand elle a entendu fer­
mer la porte la maison. De la fenêtre, 

Octogénaire 
ébouillantée : 
la famille veut 
une enquête 
« sérieuse » 
GEORGES 1AMON 

• Caude Hogue réclame la tenue 
d'une enquête « très sérieuse » sur 
les brûlures infligées à sa mère , 
L o r i n a Perras-Hogue, qui est décé­
dée trois jours plus tard d'une cri­
se cardiaque. Il a d'ailleurs déposé 
une plainte à la Commission de la 
santé. 

« C'est impensable , on est en 
beau maudit, a-t-il dit, hier soir à 
La Presse. Qu'on n'essaie surtout 
pas de nous endormir en tentant 
d'étouffer l'incident. De plus nous 
exigeons le congédiement pur et 
simple, pas la suspension, de l'em­
ployée responsable de ces brûlu­
res. » 

Rappelons que Mme Lorina Per­
ras-Hogue, une octogénaire muet­
te et paralysée, a subi des brûlures 
au premier et au deuxième degré, 
le 4 janvier, après avoir été plon­
gée dans un bain trop chaud par 
une préposée du centre d'accueil 
Georges-Phaneuf, où elle résidait, 
à S a i n t - J e a n - s u r - R i c h e l i e u . 

Elle est décédée trois jours pius 
tard, le 7 janvier, des suites d'une 
crise cardiaque. Toutefois, il n 'a 
pu être établi que cette crise car­
diaque était reliée à ses brûlures. 
Mais son fils Claude en est persua­
dé. 

Sans se prononcer avec certitu­
de, le docteur Réjean Boisvert, mé­
decin t r a i t an t de Mme Hogue , 
n'écarte pas non plus la possibilité 
que les b rû lu re s a i en t pu ê t r e 
« l'agent agresseur important qui 
ait pu contribuer au décès ». 

Par a i l leurs , Claude Hogue a 
précisé qu'à son arrivée au centre 
Georges-Phaneuf, vers 14 h 30 le 4 
janvier, sa mère avait des brûlures 
pa r tou t sur le corps , mais é ta i t 
parfaitement consciente. Il l'a fait 
transférer à l 'hôpital. Lorsque le 
médecin l'a renvoyée au cent re , 
son état était stable. 

Il a précisé avoir exigé un rap­
port écrit sur l'incident de la part 
de la direction des ressources hu­
maines. Le directeur, André Léves-
q u e , lui a u r a i t r é p o n d u q u ' i l 
n 'avait aucun droi t d 'obtenir un 
rappor t à ce sujet, é t an t d o n n é 
son contenu confidentiel. 

« Depuis le début de toute cette 
affaire, a-t-il ajouté, la famille ne 
sait absolument rien de ce qui se 
passe. On a l ' impress ion q u ' o n 
veut nous laisser dans l'ignorance 
la plus complète. » 

L'hôpital du Haut-Richelieu, de 
qui dépend le c e n t r e d 'accuei l 
Georges-Phaneuf à Saint-Jean-sur-
Richelieu, a entrepris une enquê­
te, mais rien n'a encore transpiré. 

C'est en vain que La Presse a 
tenté hier d'obtenir des précisions 
de la part de la direction de l'hô­
pital du Haut-Richelieu, les seuls 
responsables, le docteur Francis 
Méthot, directeur des services pro­
fessionnels, et André Lévesque, 
des Ressources humaines, autori­
sés à réagir, étant, selon une secré­
taire, en réunion soit à l 'hôpital, 
soit à l'extérieur. 

Même le docteur François Ray­
mond, l'un des coroners de la ré­
gion, n'a pas répondu à notre ap­
pel, de sorte qu'il a été impossible 
de savoir si une enquête avait été 
instituée par le coroner. 
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M. Gilles Chabot 

elle a vu son mari monter en robe de 
chambre dans l'auto. 

Elle a immédiatement communiqué 
avec le 9-1-1 de Laval pour informer la 
téléphoniste de ce qui venait de se pro­
dui re . Celle-ci aurai t répondu, selon 
Mme Chabot, « ça doit ê t re la police 
qui l'a arrêté ». 

Mais elle a acheminé l 'appel à une 

voiture de patrouil le et, en moins de 
cinq minutes , deux agents se présen­
taient au domici le du couple Chabot. 
Une alerte générale fut donnée, accom­
pagnée de la description de la voiture. 

Elle a vite été repérée sur la 25 sud 
en direction du pont Pie IX. Les agents 
ont reçu instruction de suivre le véhicu­
le et de ne rien ten ter avant que les 
renforts n'arrivent. 

C'est à l'intersection Pie-lX et Charle-
voix, à Montréal-Nord, qu'ils l'ont fina­
lement encerclé. Il était 7 h. 42. Le jeu­
ne homme a été maîtrisé en quelques 
secondes et les policiers ont consataté 
que son arme n'étai t qu 'un revolver à 
air comprimé. 

Durant tout le trajet, l ' inconnu n'a 
pas parlé à son otage, sauf pour lui in­
diquer la direction. 

Il doit verser 65$ pour 
reprendre son taxi volé 
Le malfa i teur avai t c o m m e n c é sa 

journée plus tôt . Vers 6 h 50, il était 
monté dans une voiture taxi à l'angle 
du boulevard Henri-Bourassa et de la 
rue Lacordai re , à Sa in t -Léonard , et 
avait demandé à se faire conduire dans 
le quartier Saint-François. 

Selon le chauffeur de taxi , M. Réal 
Dion, son client ne savait pas t rop où 
allier. Finalement, la voiture a abouti 
dans un cul-de-sac et dans un banc de 
neige, chemin île Mathieu. 

Le jeune homme a indiqué au chauf­
feur qu'il descendait à cet endroit . Le 
compteur indiquait un peu plus de 22 $. 

« Le c l ient a sor t i 3 $ en a joutant 
qu'il avait un billet de vingt dans ses 
poches. Mais au lieu de l 'argent, il a 
pointé une arme en r é o r d o n n a n t de 
courir. l'ai obéi et j 'ai couru. À ce mo­
ment, j 'ai laissé tomber ma monnaie », 
a expliqué M. Dion qui est chauffeur de 
taxi depuis 1967. 

Une fois seul, il a frappé à la porte 
d'une résidence et a pu alerter la police. 
Mais déjà, une femme avait informé le 
9-1-1 qu 'el le venai t de voir un jeune 
homme descendre d'un taxi et partir à 
pied. 

Quand les policiers ont été avisés de 
l 'enlèvement , ils on t immédia tement 
fait le lien entre les deux événements. 

Entre- temps, la voiture taxi de M. 
Dion a été remorquée et il a dû débour­
ser 65 $ pour la récupérer : 45 $ pour la 
dépanneuse, 12$ pour l'entreposage à la 
four r iè re m u n i c i p a l e et le res te en 
taxes. « )'ai engueulé un peu le gars qui 
me demandai t cette somme. Il m'a ré­
pondu qu'il n'avait pas le choix, que je 
devais payer ce m o n t a n t pour avoi r 
mon auto. Ce n'est pas de sa faute », a 
souligné M. Dion à La Presse. 

Le sergent André Saint-Jacques, de la 
police de Laval, a mentionné que l'indi­
vidu arrêté n'avait aucun casier judiciai­
re et qu'il devrait comparaître ce matin 
au palais de justice. 

Deux soeurs de Montréal et 28 employés d'une 
usine de Richmond avaient misé juste ! 
LUCIE CÔTÉ 

• Deux soeurs de la région de Mon­
tréal , qui ont acheté un billet après 
avoir mangé ensemble lundi midi, et 
un groupe de 28 employés de bureau 
d 'une usine de chaussures de Rich­
mond, dans les Cantons de l'est, qui 
prenaient les mêmes numéros depuis 
cinq ans, sont parmi les gagnants du 
gros lot de 19 millions du Lotto 6-49 
tiré mercredi soir. 

Dans la t r e n t a i n e a v a n c é e , les 
soeurs Angèle et Lucie Boissonneault 
ont touché chacune plus de trois mil­
l i o n s ; les e m p l o y é s d e H . & H . 
Brown, 226 000 $ chacun. Enfin, une 
c i t o y e n n e de Van ie r , en ban l i eue 
d'Ottawa, Line Prud'homme, a reçu la 
t rois ième par t du lot , soit 6,3 mil­
lions. 

C'est Lucie Boissonneault, résidante 
de Boucherville, jusqu'alors techni­
cienne en administration au ministère 
de l ' Immigration, qui a téléphoné a 
Saint-Eustache chez sa soeur Angèle, 
secrétaire aux bureaux de l'Inspecteur 
général des inst i tut ions financières, 
très tôt hier matin, pour lui appren­
dre la bonne nouvelle. 

Les deux soeurs ont l ' intention de 
quitter leur emploi au gouvernement 
du Québec. « Il y a tellement de gens 
qui n 'ont pas de travail », a expliqué 
Lucie Boissonneault, qui pouvait diffi­
cilement définir comment elle se sen­
tait hier. Angèle, elle, se disait éner­
vée. 

Lucie a l'intention de partir à Paris 
avec son mar i , père de deux jeunes 
adultes de 21 et de 22 ans. Angèle, 
mère d'enfants de trois et de 12 ans, 
achètera un ordinateur. 

Les deux soeurs sont venues cher­
cher leur chèque dès 10 h, au siège so­
cial de Loto-Québec, rue Sherbrooke. 
Mais elles ont gentiment accepté de 
revenir en après-midi pour se joindre 
à l 'autre groupe de gagnants québé­
cois. 

Presque au complet — il ne man­
quait hier que cinq personnes — le 
groupe de Richmond est arr ivé en 
autobus aux bureaux de Loto-Québec, 
peu avant 15 h . Il a envahi calme­
ment le hall avant d'aller prendre la 
photo de groupe officielle. 

Déjà à Montréal, où il travaille la 
moi t ié de la semaine , l 'un des ga-

Les soeurs Lucie et Angèle Boissonneault, accompagnées ici de leur con­
joint, ont gagné l'un des trois lots de 6.3 millions du tirage Lotto 6-49 de 
mercredi. 

gnants, Walter Lefebvre, qui aura 65 
ans le 9 février, les attendait depuis 
presque deux heures. 

Sa femme a répondu au téléphone 
vers 7 h 15 hier. C'est une jeune fille, 
a-t-elle dit à son mari. Walter Lefeb­
vre a pris l 'appareil . « We won, we 
won », a-t-il entendu. « How niuch ? » 
a-t-il alors demandé. 

Le sexagénaire, qui n'a pas l'inten­
t ion de prendre sa re t ra i te — il est 
même allé travailler hier matin — a 
ensui te t é l éphoné à son gérant de 
banque pour régler les hypothèques 
de sa maison et de son chalet. 

Ses collègues de travail seront aussi 
au poste à 7 h ce matin, a assuré René 
Fekland, âgé de 41 ans et père d'un 

garçon de 15 ans et d'une fille de 13 
ans, qui disait ne pas réaliser encore 
ce qui lui arrivait. 

Une des gagnantes, Lorraine Ouel-
lette, est déjà à la retraite depuis un 
an et demi. Mais toujours membre du 
groupe de joueurs, elle continue d'al­
ler voir régul ièrement ses amis de 
l'usine. 

Yvon G a u d r e a u a su dès 5 h 15 
qu'il faisait partie des gagnants. « J'ai 
vérifié les numéros à la télévision. 
Puis j ' a i a t tendu qu'i ls repassent », 
confie cet homme de 63 ans, qui est 
allé travailler chez H. & H. Brown il 
y a seulement cinq ans, après avoir 
profité de deux ans de retraite. 

D'abord considéré comme victime, Sheridan 
est maintenant recherché comme suspect 
M A R C E L L A R O C H E 

• Convaincue que c'est Gary Sheridan 
qui a vidé le coffre-fort du Canadian 
Tire de Sorel dont il était le gérant, la 
Sûreté du Québec a émis hier à son en­
droit un mandat d'arrestation valable 
partout au Canada. 

Sheridan est introuvable depuis que 
le commerce qu'il gérait depuis plus de 
vingt ans, à Sorel, a été le théâtre di­
manche dernier d'un mystérieux vol de 
87 000 $. 

Il n'a jamais réintégré son domicile 
de la rue Morgan, à Sorel, tout comme 
il n 'a pas tenté de communiquer avec 
sa femme ou ses employeurs qui sont 
sans nouvelle de lui depuis maintenant 
cinq jours. 

L'homme de 40 ans, dont le véhicule 
a été retrouvé abandonné mardi soir au 
Centre Eaton, à Toronto, n'aurait donc 
pas été victime d'un enlèvement, com­
me les premiers rapports l 'ont laissé 
croire au début de l'enquête policière. Cary Sheridan 

À l ' in tér ieur de la Tempo 1988 de 
Gary Sheridan, les policiers ont décou­
vert un ticket de stationnement poin­
çonné au moment de son entrée au par­
king de Toronto, à 10 h 11 lundi matin, 
un veston contenant des papiers d'iden­
tité au nom de sa femme, ainsi qu'un 
verre de café acheté dans un Tim Hor-
ton. 

Dès le début de l'enquête menée con­
jointement par la Sûreté du Québec et 
la police municipale de Sorel, les en­
quêteurs avaient en leur possession plu­
sieurs indices fort incriminants, dont la 
saisie d'un enregistrement sur vidéo-cas­
sette montrant le gérant en train de vi­
der le coffre-fort de l'établissement. 

Après avoir à peu près é l iminé la 
possibilité que M. Sheridan ait agi sous 
la menace, les policiers de la SQ ont 
d o n n é u n e toute autre or ientat ion à 
leurs recherches hier en obtenant un 
mandat d 'arrestat ion contre le gérant 
qui , au grand étonnement de ses em­
ployeurs, est maintenant soupçonne du 
vol de 87 000 $. 

IAIT: L'ENQUÊTE PIÉTINE 
• Les pistes que l 'on a cru pro­
metteuses dans le dossier des me­
naces de con tamina t ion du lait, 
merc red i , n ' o n t f ina lement pas 
permis à la Sûreté du Québec de 
faire de grands pas dans son en­
quê te . Les policiers poursuivent 
d o n c leur investigation au sujet 
des menaces de contamination du 
lait qui ont été adressées aux su­
permarchés et compagnies de pro­
duits laitiers, à compter du 9 jan­
v i e r j u s q u ' a u d é b u t d e c e t t e 
semaine. Mardi, la Sûreté du Qué­
bec a fait appel à la collaboration 
du public, en diffusant des enre­
gistrements d'extraits de conversa­

t i o n dans lesquels on en tend la 
voix des deux suspects. De plus, la 
Fédération des producteurs de lait 
du Québec et l'Association des lai­
teries offrent une récompense de 
25 0 0 0 $ à toute personne qui li­
vrera une information menant à 
l'arrestation des suspects. 

ACCIDENT MORTEL DANS LE TUNNEL 
• Un Montréalais de 29 ans a per­
du la vie hier, vers 18 h 30, lors 
d 'un accident survenu sur la voie 
rapide 720 à la hauteur du tunnel 
Viger. Selon la Sûreté du Québec, 
deux voitures roulaient côte à côte 
en d i rec t ion est quand el les se 
sont accrochées pour une raison 
i n c o n n u e . L ' h o m m e est m o r t 
quand sa voiture s'est écrasée con­
tre un mur de ciment. Le conduc­
t eu r de l ' au t re vo i tu re repose à 
l'hôpital Royal Victoria. La circu­
la t ion vers l'est a été dé tournée 
pendant plus de cinq heures à par­
tir de la sortie Saint-Laurent. 

L'HIVER PROPICE À L'INTOXICATION 
• L 'occupa t ion de la c h a m b r e 
hyperbare de l'hôpital Sacré-Coeur 
de Montréal est à la hausse en hi­
ver, à cause de l'augmentation des 
cas d ' in toxicat ion au monoxyde 
de carbone. Ceci est principale­
ment dû à notre climat froid qui 
oblige les gens à travail ler dans 
des endroits clos avec des moteurs 
à essence ou avec des appareils au 
propane défectueux. Les incendies 
sont une source fréquente et mé­
connue d'intoxication au monoxy­
de de carbone. L'intoxication ai­
guë au monoxyde de carbone se 
traduit par une faiblesse générale, 
des maux de tête, des nausées, des 
étourdissements, des troubles vi­
suels et peut évoluer vers la som­
nolence, les convulsions, le coma 
et m ê m e la m o r t . C o m m e plu­
sieurs membres d'une famille sont 
généralement atteints des mêmes 
symptômes, une gastroentérite est 
parfois soupçonnée à tort. 

OPÉRATION TRANSPORT SCOLAIRE 
• Quand tu descends de l'autobus, 
éloigne-toi ! Ce slogan sera véhicu­
lé tout au long de la campagne de 
sécurité dans le transport scolaire, 
à pa r t i r de l und i p rocha in jus­
qu'au 10 février. Pour le président 
de l'Association du transport éco­
lier du Québec, Bernard Dubé, ce 
thème est clair, simple et il se ré­
pète facilement et surtout, il s'ap­
pl ique à une réal i té bien quoti­
dienne dans le transport scolaire. 
Car les accidents mortels qui se 
son t produi ts dans le passé ont 
presque toujours mis en cause un 
véhicule scolaire et un ou des en­
fants qui é taient demeurés t rop 
près de l'autobus. Tellement près 
que le conducteur ne les a pas vus 
et que l ' acc ident s'est p rodu i t . 
Mais pourquoi une telle campagne 
en h i v e r ? Selon les statistiques, 
lorsqu'il y a des accidents mortels, 
ils se produisent dans 90 p. cent 
des cas en février, mars ou avril. 

SOUVENIRS DE LA GRC 
• Il sera bientôt plus difficile de 
trouver des souvenirs bon marché 
comme des cendriers et des tasses 
sur lesquels figureront des agents 
de la GRC en uniforme rouge. Le 
corps policier s 'apprête à sévir 
contre l'usage non autorisé de son 
image et à encaisser quelques dol­
lars en même temps. Un nouveau 
programme de mise en marché et 
d'octroi de licences dont l 'annon­
ce était prévue aujourd'hui entrera 
en vigueur le 1er avril. Il est censé 
protéger « l'intégrité de l'image de 
la GRC ». Les fonds générés par 
les licences serviront à accroître la 
surveillance policière en général 
et à la prévention de la criminali­
té. La tunique rouge et le fameux 
c h a p e a u des agen t s de la GRC 
sont devenus un symbole classique 
d e l ' i d e n t i t é c a n a d i e n n e . Les 
agents de la GRC soutiennent que 
l'image a été avilie par son usage 
illimité à des fins commerciales et 
publicitaires. 

PARTICIPEZ A U C O N C O U R S 

isneylllorld 
Règlement du concours disponible à CKMF 94.3 

Et courez la chance de 
gagner un voyage de rêve 
>our quatre personnes 
Walt Disney World! 

Pour plus de détails, écoutez l'émission 
«Un matin n'attend pas l'autre» sur les ondes de 
CKMF 94,3 et procurez-vous La Presse dès demain. 
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Rochon n'entend pas fermer des hôpitaux I saint-oiaries-Borromée • 
mais changer la vocation de quelques-uns le leadership de la 
GILLES N O R M A N D 
du bureau de La Presse 
QUÉBEC 

M S'il faut en croire le ministre 
de la Santé et des Services so­
ciaux, lean Rochon, la réforme 
des services de santé à laquelle il 
travaille n'entraînerait pas de 
fermetures d'hôpitaux à Mon­
tréal ou à Québec, comme le 
veut la rumeur, mais des change­
ments majeurs dans la vocation 
de quelques-unes de ces institu­
tions. 

Ainsi, certains types de soins 
ne seraient plus donnés dans 
certains hôpitaux pour être re­
groupés dans d'autres, et des éta­
blissements passeraient des soins 
de courte durée aux soins de 
longue durée, quelques-uns pou­
vant même devenir des centres 
d'hébergement 

C'est ainsi qu'il faut compren­
dre les propos sybillins du mi­
nistre qui ne veut pas discuter 
des détails sur la place publique 
avant que le conseil des minis­
tres ne se soit prononcé sur l'en­
semble de son plan de réforme, 
lequel il ne veut aucunement re­
lier aux compressions budgétai­
res d'un à 1,4 milliard que ce 
secteur subira au cours des trois 
prochaines années. 

« Nous devons procéder à ces 
transformations de toute façon. 
Il est possible de faire la trans­
formation qu'on doit faire et 

Jean Rochon 

qu'il en résulte une amélioration 
de la qualité des soins et des ser­
vices », a déclaré le ministre en 
conférence de presse. 

Reprendan t le propos en 
chambre, il a indiqué que « la 
transformation du réseau ne dé­
pend pas, n'est pas causée par la 
situation financière ; c'est une 
partie de l 'environnement de 
gestion dont il va falloir tenir 
compte. 

La transformation qui est né-

R É S U L T A T S 
l o t o - q u é b e c 
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cessaire va permetre d'améliorer 
la qualité des services ». 

S'il n'écarte pas complètement 
la possibilité que des hôpitaux 
ferment en région, il affime qu'il 
« n'y a pas actuellement de pro­
positions précises de fermer un 
hôpital à Montréal ou à Qué­
bec ». 

Il a rappelé sa volonté de réé­
quilibrer les ressources dont on 
dispose, en orientant le système 
de santé «c de l 'institutionnel 
vers le non institutionnel ». 

« À terme, cela va vouloir dire 
qu'à certains endroits on va di­
minuer le nombre de lits hospi­
taliers de courte durée pour les 
transformer en lits de longue du­
rée, en lits d'hébergement, pour 
développer ou améliorer d'autres 
types de services comme la chi­
rurgie d'un jour, les centres de 
jours et les soins à domicile. Nos 
ressources sont trop dans le bé­
ton. » 

Le ministre Rochon a reconnu 
qu'il allait présenter un mémoi­
re au conseil des ministres, la se­
maine prochaine, concernant un 
projet de fusion de services dis­
pensés par les hôpitaux Notre-
Dame, Saint-Luc et l'Hôtel-Dieu, 
à Montréal. 

Quant à la rémunération des 
médecins, qui sera affectée par 
la situation financière du Qué­
bec, le ministre a dit que ceux-ci 
n'avaient pas à craindre quoi 
que ce soit pour 1995, les con­
ventions expirant à la fin de 
l'année. 

« Dès l'automne, j'ai abordé la 
question avec les présidents des 
deux fédérations de médecins. le 
leur ai dit qu'on allait devoir 
stabiliser les choses. Je leur ai 
demandé qu'on puisse dès le dé­
but de l'année, dans les prochai­
nes semaines, commencer à se 
parler pour voir comment on al­
lait faire ça. On prévoit déjà des 
moyens. Ils se sont montrés posi­
tifs », a indiqué le ministre. 

Santé : Montréal-Centre 
devra sacrifier 140 millions 
Y A N N P I N E A U 

• Les compressions budgétaires 
de 1 à 1,4 milliards prévues pour 
les trois prochaines années dans 
le réseau de la santé du Québec 
signifieraient des coupures de 
l'ordre de 140 millions dans le 
réseau montréalais pour 1995-
1996. Sur trois ans, la Régie ré­
gionale de la santé et des servi­
ces sociaux de Montréal-Centre 
estime les coupures entre 450 et 
500 millions. 

Lors du conseil d'administra­
tion de la Régie, hier soir, le di­
recteur, Marcel Villeneuve, a 
avancé ces chiffres en se basant 
entre autres sur une lettre du 
ministre de la Santé et des Servi­
ces sociaux, Jean Rochon. 

Dans cette lettre, le ministre 
expose les orientations budgétai­
res pour les trois prochaines an­
nées et annonce que les crédits 
pour 1995-1996 seront mainte­
nus à leur niveau de 1994-1995. 

Tout accroissement des dépenses 
devra donc être absorbé à même 
ces crédits. 

Pour la plupart des membres 
du conseil d'administration de la 
Régie, il est difficilement imagi­
nable d'absorber de telles coupu­
res sans que la qualité des servi­
ces ne soit affectée. 

« H y a une réalité et ces mon­
tants-là ne sont pas réalisables », 
a déclaré Damien Dallaire, di­
recteur général du centre hospi­
talier Jacques-Viger et représen­
tant au conseil des centres 
d'hébergement et de soins de 
longue durée. 

«c On arrive à un mur, estime 
M. Dallaire. On va toucher aux 
services, c'est évident. » 

Cela peut vouloir dire moins 
de temps pour faire manger les 
patients, moins de loisirs pour 
les patients de longue durée ou 
encore un espacement des soins 
corporels. 

directrice remis en 
cause dans un rapport 
D E N I S A R C A N D 

• Un rapport du ministère de 
la Santé et des Services so­
ciaux met en cause le lea­
dership de la directrice de 
Saint-Charles-Borromée, Mme 
Marie-Josèphe Farizy-Chaussé, 
tout comme l 'adhésion du 
personnel aux valeurs et ob­
jectifs édictés par l'organisa-
tion. 

Le rapport ministériel, rédi­
gé dans un style très sobre et 
souvent sous forme d'interro­
gations, vient s'ajouter à plu­
sieurs plaintes et rapports of­
ficiels qui ont secoué cet 
établissement de soins prolon­
gés pour patients lourdement 
handicapés. Cette évaluation 
de l'organisation de l'hôpital 
a été réalisée durant le mois 
de décembre 1994, avant la 
publication par La Presse 
d'une série d'articles sur les 
conditions de vie des bénéfi­
ciaires et sur la qualité des 
soins qui leur sont prodigués. 

Le rappor t juge que la 
« correction à apporter à la si­
tuation est d'envergure et 
oblige une réorganisation glo­
bale de l'organisation » inter­
ne du Centre hosp i ta l ie r 
Saint-Charles-Borromée. Il 
parle de «c malaises impor­
tants » et qualifie «c d'urgent » 
la nécessité de procéder à des 
changements. 

Sans parler nommément de 
Mme Farizy-Chaussé, le rap­
port interpelle la direction de 
l ' hôp i t a l : «< Plusieurs élé­
ments démontrent qu'il y a 
une discordance entre le dis­
cours et l'agir (... ) Le style 
plutôt autoritaire de direction 
entraîne-t-il un manque de 
support et d'encadrement à 
des niveaux s t ra tégiques? 
( . . . ) Plusieurs énoncés de 
sources diverses laissent pen­
ser que le support de la direc­
tion est déficient voire absent 
dans certaines circonstances. » 

Le rapport ne précise pas 
ces circonstances. 

Les auteurs du rapport évo­
quent des tensions entre infir­
mières et préposés aux bénéfi­
ciaires, une si tuat ion qui 
amoindrit la qual i té de vie 
des pensionnaires de Saint-
Charles-Borromée. « Certains 
propos laissent supposer que 
la confiance est réduite entre 
les titulaires de certains titres 

d'emploi, d'où l'absence de la 
collaboration requise à un 
réel travail d'équipe. Les pré­
posés reconnaissent-ils le lea­
dership professionnel des in­
firmières ? Les infirmières 
assument-elles pleinement 
leur rôle ? » 

Sans cautionner les « com­
portements agressifs » des pa­
tients, le rapport donne rai-
s o n a u x p a t i e n t s q u i 
manifestent leur frustration 
face aux soins qu'ils reçoi­
vent. Les auteurs du rapport 
blâment la direction et les 
employés pour le « manque 
de continuité dans les inter­
ventions », qui provoquent le 
«c développement de compor­
tements agressifs » de la part 
des bénéficiaires. 

Au chapitre de l'organisa­
tion du travail, le rapport 
note « les doubles emplois fré­
quents » et des problèmes de 
« respect des horaires de tra­
vail », qui résultent en « sur­
charges » et en de « l'irritabi­
lité » de la part du personnel. 

U reproche aussi à la direc­
tion d'avoir peu diffusé à l'in­
terne certains rapports défa­
vorables à Saint-Charles-
Borromée. Ils ont eu une dif­
fusion insuffisante dans le 
personnel de l'établissement. 
Le contenu du fameux rap­
port du Conseil canadien 
d'agrément des établissements 
de santé, par exemple, n'était 
connu que de la direction 
avant d'être publié dans La 
Presse. 

Le rapport note enfin que 
l'hôpital a soumis une docu­
mentation incomplète aux 
inspecteurs du ministère lors 
de l'enquête, en ce qui a trait 
aux quantités de médicaments 
prescrits. Fait nouveau pour 
le public, le rapport évoque 
aussi un autre rapport défavo­
rable à Saint-Charles-Borro­
mée, fait par l 'Ordre des 
pharmaciens du Québec. On 
y notait la « faible implica­
tion du pharmacien dans cer­
tains services cliniques rele­
vant de son exercice ». L'OPQ 
a jugé utile de faire pas moins 
de 42 recommandations à sa 
dernière visite et a relevé que 
l'hôpital n'avait pas donné 
suite à certaines recommanda­
tions faites lors de sa visite 
précédente, en 1988. 

L'ostéoporose affecte les femmes 
Maintenant, les femmes 

peuvent affecter Fostéoporose. 
Si vous êtes ménopausée, vous pouvez participer 
à une importante étude de recherche clinique sur 
Fostéoporose. 

Q : Qui est admissible? 
Nous sommes à la recherche de volontaires pour évaluer un médicament à l'essai 
contre Postéoporose. Les candidates seront choisies parmi des femmes ménopausées 
âgées de 80 ans ou moins. 

Q : Qu'est-ce que Postéoporose? 
C'est une perte de la masse osseuse. Cette maladie affecte le 
plus souvent les femmes ménopausées; elle peut entraîner des fractures 
de la hanche ou du poignet ou encore faire voûter le dos. 

Q : Est-ce une maladie fréquente? 
Parmi les femmes de plus de 50 ans, une sur quatre subira une 
fracture ostéoporotique, mais comme il n'y a pas de symptômes, 
bien des femmes ne s'en rendent pas compte à temps. 

Q : Comment puis-je me renseigner davantage? 
N'hésitez pas à nous appeler pour obtenir un supplément d'information ou pour 
participer à l'étude. Si vous êtes admissible, vous passerez des examens médicaux, 
et nous vous fournirons des suppléments de calcium et de vitamine D tout au long 
de votre participation à l'étude. De plus, vous allez consacrer un peu de votre temps 
et de votre énergie à une très bonne cause : la vôtre. 
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Ëtes-vous admissible à l'étude? 
Composez le 1-800-782-8486 

pour connaître rendrait où vous présenter. 

Centre de recherche des femmes sur Postéoporose 
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Les futurs bénévoles du mouvement scout 
devront faire vérifier leurs antécédents 
LUCIE CÔTÉ 

• Dorénavant, les adultes qui 
souhaitent devenir bénévoles au­
près des Scouts et Guides de 
Montréal devront autoriser la 
police à vérifier s'ils ont des an­
técédents judiciaires. 

Cette vérification doit permet­
tre au mouvemen t scout de 
« s'assurer raisonnablement de la 
probité et des bonnes moeurs » 
de ses nouveaux animateurs. 

En ce moment, à Montréal, 
1500 bénévoles oeuvrent auprès 
de 5000 jeunes âgés entre sept et 
17 ans. 

« Nous n'avons jamais connu 
de scandale et nous prenons tous 
les moyens pour n'en connaître 
aucun », a déclaré hier le com­
missaire régional des Scouts et 
Guides de la région de Mon­
tréal, Claude Jean Lapointe. 

En novembre dernier, l'un des 
principaux dirigeants de l'Asso­
ciation ( dissidente ) des éclai-
reurs Baden-Powell, l'ex-journa-
l is te F lo r i an Bernard , a été 
condamné à six mois d'empri­
sonnement après avoir reconnu 
sa culpabi l i té à quatre chefs 
d'accusation de grossière indé­
cence à l'endroit de garçons de 
12 et 13 ans. 

Tou t en admet tan t que la 
nouvelle a suscité l'inquiétude 
de certains parents, Claude Jean 
Lapointe affirme que ce n'est 
pas cet incident qui a mené à la 
vérification des antécédents judi­
ciaires. 

En fait, le processus était en 
marche depuis trois ans, indi-
que-t-il. L'idée a germé lorsque 
les responsables du mouvement 
ont reconnu à la télévision une 
femme souhaitant devenir ani­
matrice auprès de jeunes filles 

PHOTO MICHEL GRAVEL. La Presse 

Les services d e police d e la C U M , d e Laval e t de Repent igny vér i f ieront désormais les antécédents 
judiciaires des fu turs an imateurs d u m o u v e m e n t scout de Mont réa l . Dans l 'ordre, on re t rouve J e a n -
Marc Aurèle, directeur d u Service d e police de Laval , E d o u a r d sarraz in, d i recteur du Service de poli­
ce d e Repent igny , Jacques Lessard, assistant-directeur du S P C U M , Claude J e a n Lapointe , commissai­
re régional, Jean-Claude Pelchat, président des scouts e t Guides d e la région de Montréal , et Jac ­
ques Duchesneau, directeur d u S P C U M . 

qui racontait sa vie de prosti­
tuée. 

Le formulaire , qu 'ut i l isent 
dé jà des groupes comme les 
Grands frères et Grandes soeurs 
de Montréal ou Parents-Secours, 
devrait généralement suffire à 
éloigner les indésirables qui ont 
des antécédents en matière de 
crimes à caractère sexuel. 

Une fois la vérification faite, 
le service de police — de CUM, 
de Laval ou de Repentigny — se 

contentera de retourner le for­
mulaire aux Scouts et Guides en 
spécifiant si le résultat de la re­
cherche est positif ou négatif. 
Mais un résultat négatif ne signi­
fie pas nécessairement que la 
personne n'a aucun antécédent 
judiciaire. 

Il est en effet possible que la 
nature des infractions commises 
laisse croire que la personne ne 
représente pas « un risque pour 
le développement affectif, intel-

Le service 

InfoBref Bell 
Le téléphone le plus lu... 

Le quotidien le plus écouté ! 

Bell et La Presse s'unissent pour offrir aux gens 
d'affaires un service audiotex des plus pratiques. 
Accessible gratuitement* à l'aide d'un téléphone à 
clavier, le service InfoBref "c Bell présente des rubriques 
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lectuel, physique, social ou spiri­
tuel des jeunes », a expliqué hier 
le directeur du SPCUM, Jacques 
Duchesneau, lui-même un an­
cien scout. 

Hier , Jacques Duchesneau 
s'est aussi engagé, en signant 
une déclaration, à favoriser une 
plus étroite association avec les 
Scouts et Guides de Montréal et 
à faire connaître le mouvement 
auprès des jeunes. 

Un mineur condamné 
à la prison à vie pour le 
meurtre de 9 confrères 

Agence France-Presse 

YELLO WKNIFE 

H Un mineur de 51 ans, Ro­
ger Warren, reconnu coupa­
ble du meurtre au second de­
gré de neuf de ses confrères, 
tués par 

l 'explosion d'une charge 
dans une mine du nord-ouest 
du Canada en 1992, a été con­
damné hier à la prison à la 
perpétuité. 

La sentence a été pronon­
cée à Yellowknife par le juge 
Mark de Weerdt de la Cour 
suprême des Terri toires du 
Nord-Ouest au terme d'une 
procès qui a duré 11 semai­
nes. 

Le procureur a précisé que 
Warren ne sera éligible à une 
éventuelle libération que dans 
20 ans. 

Cette sentence fait suite à 
un verdict de culpabilité ren­
du vendredi dernier par un 
jury de 11 membres, qui avait 
délibéré durant cinq jours. 

Les neuf mineurs — six 
grévistes et trois briseurs de 
grève — avaient été tués le 18 
septembre 1992 par l'explo­
sion d'une bombe artisanale à 
plus de 200 mètres de profon­
deur dans la mine d'or Giant 
à Yellowknife, capitale des 
Territoires du Nord-Ouest. 

Un conflit de travail parti­
culièrement dur se déroulait 
depuis plusieurs mois dans 
cet te mine, propriété de la 
compagnie canadienne Royal 
Oak. 

Warren, qui faisait partie 

P H O T O C P 

Roge r Warren 

d'un groupe de 43 grévistes 
congédiés par la compagnie 
minière à la suite d'actes de 
violence sur des piquets de 
grève, avait été arrêté en octo­
bre 1993, au terme d'une lon­
gue enquête policière. 

Il avait alors avoué avoir 
voulu saboter la mine en po­
sant une b o m b e de 3 8 kg 
dans un de ses tunnels souter­
rains, mais avait plaidé non 
c o u p a b l e aux a c t i o n s de 
meurtre prémédité portées 
contre lui. 

Enregistrement obligatoire des armes : 
le coroner David contredit Allan Rock 
P I E R R E G 1 N G R A S 

• Le coroner Anne-Marie David 
estime que l'enregistrement uni­
versel des armes à feu ne ren­
drait pas leurs propriétaires plus 
soucieux des normes de sécurité 
en matière d'entreposage et de 
transport. 

Dans son rapport d'enquête 
rendu public hier, M m c David in­
dique qu'aucun des témoins ne 
lui a présenté d 'analyses et 
d'études permettant de conclure 
que cette mesure était nécessai­
re. « J'écarte ladite suggestion », 
dit-elle, tout en précisant que 
ce t te question n 'é ta i t pas au 
coeur de l'enquête mise sur pied 
pour analyser les circonstances 
entourant les suicides de cinq 
personnes qui avaient utilisé des 
armes à feu. 

Ces propos vont à rencontre 
du plan d'action sur les armes à 
feu déposé le mois dernier par le 
ministre fédéral de la Justice, Al­
lan Rock, qui propose l'enregis­
trement obligatoire de toutes les 
armes au pays à compter de 
1998. Au cours de l 'année, M. 
Rock a répété à maintes reprise 
que l'enregistrement ferait pren­
dre conscience aux propriétaires 
d'armes à quel point il s'agit 
d'intruments dangereux et que 
toutes les précautions devaient 
être prises pour éviter notam­
ment de tels suicides. 

Le mandat de M m e David con­
sistait à formuler des recomman­
dat ions sur l 'entreposage, la 
mise en montre et le transport 
sécuritaire des armes afin d'évi­
ter que de tels événement ne se 
reproduisent. 

Les statistiques indiquent que 
de 1990 à 1992, on a enregistré 
940 suicides par arme à feu au 
Québec, 252 homicides et 38 ac­
cidents mortels. 

Le coroner incite les médecins 
à demander aux patients suici­
daires ou homicidaires s'ils pos­
sèdent une arme à feu. Elle va 
même jusqu'à affirmer que ceux-
ci devraient aviser les familles et 

les proches des dangers poten­
tiels. Si elle soulève les questions 
d'éthique, elle laisse à d'autres le 
soin d'en débattre. 

Par ailleurs, M™« David criti­
que le Règlement fédéral sur 
l'entreposage, la mise en montre 
et le transport sécuritaire des ar­
mes à feu, qui, selon elle, est 
confus et même incompréhensi­
ble pour le citoyen ordinaire. 
Elle affirme que le matériel d'in­
formation utilisé pour rensei­
gner le public sur cet te régle­
mentation cont ient plusieurs 
erreurs. Elle souligne que la ver­
sion française diffère même de 
la version anglaise, ce qui ajoute 
à la confusion. 

Mme David propose que l'on 
exige qu'une arme non chargée 
soit dotée d'un dispositif de ver­
rouillage, même lorsqu'elle est 
entreposée et cela, jusqu'au mo­
ment de son utilisation. Elle sug­
gère également que l 'arme en 
montre dans un commerce soit 
dotée elle aussi d'un système de 
verrouillage, lequel devrait être 
obligatoire pour tout acheteur. 

Concernant le transport rou­
tier d'importants stocks d'armes, 
elle recommande qu'il soit effec­
tué sous escorte ou par camions 
blindés. À l'instar du ministre 
Rock, elle rejette l'idée d'entre­
poser toutes les armes à feu dans 
des entrepôts particuliers. Elle 
n'est pas d'accord non plus avec 
l'inspection systématique des en­
droits où peuvent être entrepo­
sées des armes, ce qui irait à 
r encon t r e de la Charte cana­
dienne et québécoise des droits 
et libertés. 

Elle recommande aussi aux 
différents corps policiers de sui­
vre l 'exemple de la Sûreté du 
Québec en fournissant à leurs 
membres un dispositif de ver­
rouillage sécuritaire et une mal­
lette rigide. Elle considère que 
l'on devrait émettre une directi­
ve privilégiant l'entreposage de 
l'arme de service sur les lieux de 
travail. 

Le coroner pense que l'on de-
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vrait inclure le nouveau cours 
canadien sur la sécurité et le ma­
niement des armes à feu dans le 
programme collégial en techni­
ques policières. 

Dans son rapport, M m e David 
demande également que l'on in­
terdise la vente de munitions 
aux moins de 18 ans et à tous 
ceux qui ne sont pas détenteurs 
d'un certificat du chasseur ou 
d'une autorisation d'acquisition 
d'armes à feu. 

Elle suggère que tous les cas 
de suicide et d 'homicide par 
arme à feu soient davantage exa­
minés, selon une grille d'évalua­
tion, pour recueillir davantage 
de données. D'autre part, tous 
les détenteurs du certificat du 
c h a s s e u r ( on en c o m p t e 
750 000 ) désireux de s'acheter 
une arme à feu devraient, selon 
elle, réussir au préalable l'exa­
men du nouveau cours de ma­
niement d'armes. Ceux-ci, on 
s'en rappellera, ont été dispensés 
de suivre ce cours et de passer 
l'examen par l'ex-ministre de la 
Sécurité publique, lors de la der­
nière campagne électorale. 

Au cabinet du ministre Rock, 
on est plutôt satisfait du rapport 
de Mme David qui, assure-t-on, 
aura un « impact certain » sur le 
projet de loi qui sera déposé lors 
de la reprise de la session, en fé­
vrier. 

La plainte 
de Cross : 
7 policiers 
devant le 
Comité de 
déontologie 
J E A N - P A U L SOULIÉ 

• Sept membres de la Sûreté du 
Québec seront ci tés au prin­
temps devant le Comité de déon­
tologie policière à la suite de la 
plainte de Mohawks d'Akwesas-
ne. Il s'agit de François Bellema-
re, Rolland Boileau, Rodrigue 
Clavette, Richard Guérin, Gilles 
Leduc, Pierre Mantha et Jean 
T h i b a u l t . Ces sept po l i c i e r s 
avaient mené l 'enquête sur le 
meurtre de Harold Wilbert Ed­
wards le 1 e r mai 1990 ù Akwe-
sasne. Ils devaient se présenter 
devant le Comité de déontologie 
à Montréal le 19 novembre der­
nier mais la cause a été remise 
au printemps. Une date sera 
fixée prochainement. 

Deux de ces officiers, Richard 
Guérin et Gilles Leduc, sont ac­
tuellement devant le Comité de 
déontologie dans l'affaire Ro­
nald Cross, alias Lasagne, en 
compagnie de leurs collègues 
André Turcotte, François Bor-
duas et Lucien Landry. Dans cet­
te cause, le Comité de déontolo­
gie a remis ses travaux à lundi 
pour donner la possibilité de 
trouver une personne capable 
d'expliquer en aparté les témoi­
gnages et les propos des avocats 
au plaignant, Ronald Cross. 

Enfin, aucune date n'a encore 
été fixée pour la comparution de 
deux policiers de la SQ qui se­
ront cités par le Commissaire à 
la déontologie à la suite de la 
plainte déposée par Kahn Tineta 
Horn. Les noms des deux poli­
ciers n'ont pas encore été pu­
bliés, ni les détails de leurs cita­
tions. 
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« Ce que j'ai vu à Auschwitz, personne ne pourrait l'oublier 
Cinquante ans après, Avrum Feigenbaum, un Montréalais d'origine polonaise, y repense tous les jours 
P A U L ROY 

• Avrum Feigenbaum est arrivé 
à Auschwitz une nuit de septem­
bre 1944. Un long voyage en 
train, des humains entassés dans 
des wagons à bétail, impossible 
de même s'asseoir. 

Il entend encore les soldats al­
lemands hurler, à l'arrivée, se­
mant l'épouvante parmi les juifs 

! éberlués. « I l s nous arrachaient 
jnos vêtements, criaient des or­
dres » , raconte-t-il. 

Puis, commença la sélection : 
les vieux, les faibles et les en-

* fants à gauche ; les plus forts à 
droite. M . Feigenbaum n'a pas 
mis grand temps à comprendre 
qu'il s'agissait d'un choix de vie 
ou de mort. Lui-même, âgé de 
25 ans, il alla à droite. 

«c Ils arrachaient des enfants à 
des mères hurlant de désespoir, 
ils séparaient des couples. Tout 
cela s'est fait en quelques minu­
tes seulement. » 

Celui qui décidait, pointant à 
gauche ou à droite de sa baguet­
te, c'était le célèbre Dr Josef 
Mengele, se souvient M . Feigen­
baum, un Polonais originaire de 
Lodz. Ce même Dr Mengele qui 
se servai t d 'humains — des 
nains, des jumeaux, des femmes 
et des juifs d 'origine grecque 

Earticulièrement — comme co-
ayes pour ses expériences pseu­

do-médicales. 
« )'ai vu un vieil homme et un 

petit enfant partir avec le grou­
pe de gauche. Us s'en allaient à 
la mort. Le vieil homme chan­
tait une chanson à l'enfant, pour 
le calmer. Ce que j'ai vu durant 
ces quelques minutes, personne 
ne pourrait l'oublier. » 

La mort de son frère 
Sa première nuit à Auschwitz, 

il la passa dans une barraque 
avec les autres qui étaient desti­
nés aux travaux forcés. « N o u s 
étions tous nus. Le lendemain 
matin, on nous amena prendre 
une douche et on nous désinfec­
ta des pieds à la tête à l 'aide 
d'un produi t qui brûlait la 
peau. » 

Il passa deux mois à Ausch-

PHOTO JEAN GOUPIL, Là Presse 

Avrum Feigenbaum est arrivé à Auschwitz une nuit de septembre 1944 après un long voyage en train. On pourra entendre son témoi­
gnage aujourd'hui à l'auditorium du Centre commémorât^ de l'holocauste à Montréal. 

witz, où les recruteurs d'autres 
camps de travail venaient choisir 
leur main-d'oeuvre. «c Tous les 
jours, parfois plusieurs fois par 
jour, on nous déshabillait pour 
nous montrer à des gens venus 
acheter des prisonniers. À tout 
moment, pour nous faire peur, 

on nous montrait les cheminées 
des fours crématoires en nous 
disant: C'est de la fumée juive i » 

À Auschwitz, la ration quoti­
dienne d'un prisonnier consistait 
en un bout de pain et un verre 
de soupe. 

Au bout de deux mois, il fut 

envoyé dans un camp de travail 
où l'on fabriquait des wagons, 
en Allemagne. Menuisier, il de­
vint mécanicien. 

De son séjour à l'usine Wur-
mag, M . Feigenbaum se souvient 
de la faim, du froid, de la saleté 

et des raclées administrées par 
les nazis. 

Un de ses deux frères est mort 
le lendemain d'une de ces ra­
clées. « I l dormait entre nous 
deux. Au matin, il était mort. 
Nous avions dormi aux côtés de 
notre frère mort. » 

M . Feigenbaum se souvient 
d'avoir rêvé à des tables rem­
plies de nourriture. « Je rêvais à 
des repas que je quittais rassasié, 
en laissant un morceau de pain 
sur la table. » 

Les prisonniers étaient infes­
tés de poux et mouraient comme 
des mouches. Le camp fut libéré 
le 9 mai 1945, le lendemain de 
la fin de la guerre. 

« À mon arrivée, sept mois 
plus tôt, nous étions 3800. Nous 
sommes 600 à avoir survécu. » 

Pour M . Feigenbaum, il était 
moins cinq. Il souffrait d'un em­
poisonnement de la peau qui né­
cessitait une opération très dou­
loureuse.* «c Le médec in m'a 
prévenu que j'étais trop affaibli 
— je pesais alors 38 kilos —pour 
survivre à l'anesthésie. Je lui ai 
dit qu'après ce que je venais de 
v i v r e , je pourrais supporter 
l'opération à froid. » 

Arr ivé en 1950 
Après la guerre, M . Feigen­

baum est retourné vivre quel­
ques années en Pologne. Et en 
1950, il débarquait à Montréal. 
Récemment, à 76 ans, il prenait 
sa retraite après avoir oeuvré 
toutes ces années comme entre­
preneur en construction. 

Aujourd'hui, il racontera sa 
version d'Auschwitz à l'audito­
rium du Centre commémoratif 
de l'holocauste à Montréal, au 
5151, Côte-Sainte-Catherine. Il 
parlera à compter de 13 h en 
compagnie de Stephen Bleyer, 
un autre survivant d'Auschwitz. 
L'occasion : le 50 « anniversaire 
de la libération d'Auschwitz, le 
27 janvier 1945, par l'armée rus­
se. 

« Je suis d'un naturel optimis­
te, nous a dit hier M . Feigen­
baum. J'ai réussi à vivre une vie 
heureuse, ces 50 dernières an­
nées. Mais tous les jours, j 'y re­
pense. » 

D'autres Auschwitz sont-ils 
possibles ? En Bosnie, par exem­
ple? 

« I l se produit actuellement 
des atrocités en Bosnie, et ail­
leurs dans le monde. Peuvent-ils 
aller aussi loin qu'Auschwitz ? 
Oui, ils le peuvent ! » 

Dissension en Pologne : deux cérémonies 
commémorent la libération du camp nazi 
Agence France-Presse 

PHOTO AP 

Siegmund soboiewski, un Albertain qui a passé plus de quatre ans à Birkenau, 
se repose au cours de la cérémonie Juive tenue hier à Auschwitz-Birkenau. 

AUSCHWITZ 

• Les dissensions polono-juives autour 
du cinquantenaire de la libération du 
camp nazi d'Auschwitz-Birkenau se 
sont traduites hier par deux cérémonies 
séparées, l'une juive à Birkenau, l'autre 
polonaise à Cracovie. 

À Birkenau le président du Congrès 
Juif Européen, M . Jean Kahn, a dénon­
cé l'indifférence ( à l'Holocauste ) , la 
falsification, la banalisation et la récu­
pération de l'histoire, devant plus d'un 
millier d'anciens prisonniers, de repré­
sentants d'organisations juives, de chefs 
d'État et d'hommes politiques. 

• 

Le grand rabbin de Pologne Mena-
chem Joskowicz, le président de la 
Knesset ( parlement israélien ) Sheva 
Weiss, et le Prix Nobel de la Paix Elie 
Wiesel, ainsi que les présidents alle­
mand Roman Herzog et bulgare Jeliou 
Jelev étaient présents. 

M . Kahn s'est élevé contre la christa-
nisation de la Shoah, opérée, selon lui, 
par l'Église catholique. Il a reproché 
aux autorités polonaises de vouloir or­
ganiser une cérémonie nationaliste en 
occultant la Shoah. 

Nous ne pouvons pas oublier que 
c'était une guerre contre les juifs, a dit 
M. Kahn, en ajoutant que le monde sa­

vait et n'avait rien fait. Ni Washington, 
ni Londres, ni Moscou n'avaient réagi à 
l'extermination des juifs par les nazis. 

De son côté, M . Sheva Weiss a salué 
au nom de l'Etat d'Israël, la mémoire 
de ceux qui reposent sur le plus grand 
cimetière juif du monde. Dans un dis­
cours très émouvant, prononcé devant 
les ruines du four crématoire No 2, cou­
vertes de fleurs et de drapeaux israé­
liens, Elie Wiesel s'est exclamé : Dieu, 
n'ayez pas pitié de ceux qui n'avaient 
pas de grâce pour tous ces enfants juifs 
assassinés à Auschwitz. 

Après les discours, l'assistance a réci­
té des prières juives. C'est un cimetière 
sans tombes, nous marchons sur leurs 
os, a confié, larmes aux yeux, une an­
cienne détenue, juive polonaise. 

Deux heures plus tôt, à l'Université 
Jagellonne de Cracovie, les cérémonies 
officielles du 50* anniversaire de la li­
bération d'Auschwitz-Birkenau ont été 
inaugurées en présence du président po­
lonais Lech Walesa, du cardinal-primat 
Jozef Gtemp, de délégations officielles 
et de représentants d'organisations jui­
ves. 

En tant que leader de Solidarité, 
j'avais protesté contre le totalitarisme, 
l'asservissement et le piétinement de la 
dignité humaine. Aujourd'hui, en tant 
que président de la République, je me 
prononce pour le droit à la liberté de 

chaque pays et de chaque nation, pour 
la solution pacifique de tout conflit ou 
tension et pour le respect des droits de 
l'homme, a déclaré M. Walesa, en appe­
lant les hommes politiques à oeuvrer 
pour la tolérance. 

Prenant la parole à son tour, le vice-
président du Congrès Juif Mondial, M . 
Kalman Sultanik, a dit que la commu­
nauté juive avaient l'obligation de per­
pétrer la mémoire de l'Holocauste, de 
génération en génération. 

Selon le recteur de l'Université Jagel­
lonne, M. Aleksander Koj, celle-ci avait 
le devoir de transmettre la vérité histo­
rique sur l'Holocauste. Il a rappelé que 
son université venait de décerner un 
doctorat honoris causa à M . Simon 
Wiesenthal, le célèbre chasseur de na­
zis. 

Le conflit entre organisateurs polo­
nais et la communauté juive autour de 
la symbolique d'Auschwitz a pesé lourd 
sur les célébrations. 

Un incident avait opposé mercredi 
soir le rabbin new-yorkais Avraham 
Weiss aux paroissiens de Birkenau. 
Venu manifester contre la présence 
d'une église paroissiale à Birkenau et 
contre une croix dans la cour de l'an­
cien carmel, le rabbin Weiss, accompa­
gné de quelques partisans, a empêché la 
tenue d'une messe du soir à l'église. La 
police, appelée par le curé, a évacué les 
protestataires. 
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Mar ina Orsini e t A lex is Mar t i n d a n s Les années d e C i n d y L o u J o h n s o n a u T h é â t r e d e Q u a t ' S o u s . 

Marina Orsini entre au 
théâtre par la grande porte 
J E A N B E A U N O Y E R 

• Il faut croire que Marina Or­
sini a t t i r e le succès. Après 
avoir défendu le premier rôle 
( Emilie Bordeleau ) dans la sé­
rie la plus populaire de l'his­
toire de la télévision, Les filles 
de Caleb en travaillant avec le 
meilleur réalisateur, Jean Beau-
din, elle a choisi pour ses dé­
buts au théâtre ce qui sera cer-
t a i n e m e n t l ' u n e , ou l a 
meilleure, pièce de l'année et 
la meilleure metteure en scène 
pour ce genre de pièce, Marti­
ne Beaulne. 

Ajoutez une équipe excep­
tionnelle de comédiens et vous 
retrouverez l'humeur, l'atmos­
phère et le bonheur de La Ion-
cadiera, le grand succès de la 
dernière saison signé Martine 
Beaulne, évidemment. 

Après avoir enchanté le pu­
blic du Quat'Sous avec Traces 
d'étoiles il y a quelques années, 
Cindy Lou Johnson nous fait 
partager une maturité nouvelle 
et un sommet dans son ar t 
avec cette bouleversante pièce, 
Les années. 

Il faut voir la rigueur dans 
la construction lente et précise 
de cette histoire du pardon, 
thème ra rement abordé au 
théâtre. Pièce magistralement 
montée, magistralement inter­
prétée par des comédiens qui 
ont célébré le théâtre lors du 
soir de la première. 

On attendait Marina Orsini 
et c'est le grand théâtre qui a 
fait son apparition alors que 
tout le monde est ressorti du 
Quat'Sous gagnant. On a ainsi 

évité l'épreuve fatidique de la-
célèbre-comédienne-de-la-télé-
qui-prend-tous-les-risques-à-sa-
première-tentative-au-théâtre. 

O n a beaucoup par lé de 
l'humilité de Marina Orsini et 
c'est avec humilité qu'el le a 
défendu un personnage limité 
qui faisait bien peu de vagues 
mais beaucoup de nettoyage 
avant la célébration des noces. 
Marina a agi avec prudence et 
honnêteté dans son entreprise 
et s'est bien tiré d'affaires dans 
sa première prestation sur scè­
ne. On l 'a d 'abord regardé 
jouer avec beaucoup de sympa­
thie. 

Mais rapidement, on a ou­
blié la star pour se laisser em­
porter, envahir, dirais-je, par 
cette superbe production. Très 
rapidement on se trouve désta­
bilisé par cette curieuse agres­
sion alors qu'une jeune femme 
est dépouillée de tout son ar­
gent, le jour de ses noces. Elle 
ne porte pas plainte contre son 
agresseur, le comprend alors 
que nous , on ne comprend 
rien. 

Étrange personnage que cet­
te Andréa qui semble se répan­
dre en peti ts morceaux à la 
suite de la mort de sa mère. 
Elle épouse sans conviction un 
homme qu'elle abandonnera 
en n'oubliant jamais son agres­
seur. Celui-ci veut refaire sa 
vie, prendre des décisions et 
devenir r iche. Il y parvient 
presque et craque lorsqu'il re­
voit 13 ans plus tard une pho­
to de la femme qu'il a agres­
sée. 

On assiste à deux mariages 

ratés, à la vie inquiétante de 
trois couples qui cherchent 
c o n s t a m m e n t à combler le 
vide. Une cousine photogra­
p h i e les m a l h e u r e u x et sa 
soeur ne le comprendra jamais 
comme elle ne comprendra 
rien à sa célébrité. 

Cindy Lou Johnson raconte 
six personnages avec tant de 
compassion, tant de tendresse 
et tellement de vérité. Markita 
Boies nous mène jusqu'au bout 
de l'égarement avec une telle 
maîtrise dans son jeu. On di­
rait une plaie vivante. 

Alexis Mar t in campe un 
photographe et développe un 
humour bien proche de celui 
de Woody Allen. Louise Bom­
bardier épouse toutes les nuan­
ces d 'un personnage trouble 
a lors que Normand Canac-
Marquis réussit à nous sensibi­
liser aux contradictions de son 
personnage d'agresseur. 

La scénographie , avec le 
pont au deuxième niveau, les 
décors, les costumes, la musi­
que , tou t est p a r f a i t e m e n t 
agencé à ce spectacle de conni­
vences, de complicité alors que 
les comédiens se surpassent à 
la mesure d'une femme d'har­
monie, la metteure en scène 
Martine Beaulne. Et le grand 
mérite de Marina Orsini, aura 
été de convier le grand public 
au grand théâtre. 

Les années de Cindy Lou Johnson. Mise 
en scène de Martine Beaulne, traduc­
tion de Maryse Warda , décor de Ri­
chard Lacroix, costumes de Meredtth 
Caron. éclairages de Lucie Bazzo, trame 
sonore de Gaston Lemieux, Avec Mar­
ki ta Boies, Louise Bombardier , Nor­
mand Canac-Marauis, Vincent Graton, 
Alexis Martin et Marina Orsini. Specta­
cle sans entracte présenté au Théâtre de 
Quat'Sous du 23 janvier au 4 mars. 

Lu ci a de Lammermoor sifflé à Paris 
Agence France-Presse 

PARIS, 

• Après 25 ans d'absence de l'affiche de l'Opéra 
de Paris, Lucia de Lammermoor de Donizetti y fait 
un retour dans une mise en scène peu banale et 
un fatras décoratif qui ont déclenché à l'issue de 
la première hier soir, les huées d'une majorité du 
public. La mise en scène du Roumain Andrei Ser-
ban et les décors du Britannique William Dudley 

ont en effet choqué. Leur volonté est hautement 
affirmée de créer un heurt, une contradiction 
même, entre le romantisme de la musique et la 
froideur du décor, afin que l'image soit surprenan­
te et nouvelle. 

Pour Serban ce qu'il montre se passe dans l'in­
conscient des personnages et non plus dans une 
Ecosse romancée. Lucia n'est pas folle, elle est lu­
cide. Le monde qu'elle voit et celui que le metteur 
en scène montre, est terrible, à la limite sadique. 

Plus loin que B roadway . . . 
Malgré les noms et l'ampleur de la production, 
The Kiss of the Spider Woman s'en tient à l'essentiel 
D A N I E L L E M A V 

• Valentin lit Marx, combat 
pour la libération des masses 
laborieuses. Emprisonné pour 
délit politique, il tentera long­
temps de conjuguer sa souf­
france aux arcanes du matéria­
l isme dia lect ique mais The 
Kiss of the Spider Woman — 
The Musical, adapté du roman 
de Manuel Puig, n'est pas un 
message politique. 

Molina, le compagnon de 
cellule de Valentin, est d'une * 
autre eau. Il n'a pas de cause 
mais il a une mère. Étalagiste 
de profession, il s'est retrouvé 
en-dedans pour attentat à la 
pudeur sur un mineur. Il ne 
savait pas... Le jeune homme 
lui a souri quand «c peu d'hom­
mes » lui sourient encore... Va­
lentin, malgré le doux souve­
nir de Marta, finira aussi par 
sourire et se donner à l'autre. 
L 'homosexual i té , toutefois , 
n'est pas le sujet principal de 
ce grand musical de Broadway 
qui débutait hier soir à la salle 
Maisonneuve de la PdA. 

Alors, c'est quoi ? Broadway 
d ' u n bou t à l ' a u t r e ? Avec 
trompettes stridendes, choré­
graphies et pail let tes ? Oui , 
The Kiss a tout ça et plus en­
core en Chita Rivera, «c la der­
nière des grandes de Broad­
w a y » où la c r é a t i o n d u 
personnage de la femme-arai­
gnée ( 1992 ) lui a valu des 
tonnes de trophées. À presque 
60 ans. Si elle peut regretter 
une certaine fluidité de mou­
vement, elle n'en demeure pas 
moins une grande danseuse. 
C'est sa voix qu'on se rappelle­
ra . Rien pour a r r ache r les 
murs mais de la clarté, un fee-
ling assis sur ce fond rocail­
leux qu 'on soupçonne plus 
qu'on entend. 

Elle s'appelle Aurora. Vedet­
te de la scène et du grand 
écran. Molina a vu tous ses 
films qu'il ne finit plus de ra­
conter à Valentin. 

— Crisse-moi la paix avec 
ton Aurora !! ! 

— Tais-toi ! C'est elle qui 
me garde en vie, qui me per­
met de survivre dans cet enfer. 
Aurora est avec nous. Regar­
de... 

Diminué par la torture de ses 
geôliers, Valentin sautera bien­
tôt dans ce cinéma imaginaire 
et verra Aurora chan te r au 
Rialto ou se sacrifier, au temps 
des Bolschevik, pour sauver son 
amant. De tous ses films, toute­
fois, il y en a un que Molina 
n'a pas aimé : celui où Aurora 
jouait le rôle de la femme-arai­
gnée. La Mort... Valentin mar­
che vers elle, de plus en plus 
convaincu qu'elle sera sa seule 
réussite. 

Comédie musicale, dit-on en 
français ? Faute de mieux. On 
pourrait facilement parler de 
« drame musical » sans s'éloi­
gner pour autant de l'essence 
de la chose : après tout, un bai­
ser mortel n'a rien de trop rigo­
lo. Oh ! ce n'est pas qu'on n'y 
rit pas... Juan Chioran — la 
vraie vedette du musical — 
amène le personnage de Molina 
à un niveau sublime d'effémé-
n i t é mais j ama i s si loin du 
coeur qu'on en perd la com­
plexité de sa souffrance. Et le 
librettiste Terrence McNally lui 
a écrit des répliques dignes des 
plus grands comiques améri-

PHOTO DENIS COURVILLE La Presse 
D a n s le « c i n é m a » d e Mo l ina , A u r o r a ( Chi ta R i v e r a ) t i en t t o u t e 
la p lace. U n rô le d o n t Chi ta R ive ra — « la dern iè re g r a n d e d e 
B r o a d w a y » — s 'acqu i t te avec u n t a l e n t sub l ime . 

cains, les champions du one-li-
ner. 

À cet égard, John Dossett 
( Valentin ) est moins bien nan­
ti. Même chose pour la voix et 
le talent d'acteur. S'il y a un 
désiquilibre dans cette méga­
production, elle est là. Peut-être 
parce que Chioran étale une 
telle maestria, autant comme 
comédien que comme chanteur. 

John Kander et Fred Ebb for­
ment un des grands tandems de 
Broadway. Ensemble, ils ont 
écrit la musique de Zorba, Chi­
cago et d'autres grands musi-
cals ; au cinéma, on leur doit 
New York, New York, Funny 
Lady. Us connaissent le beat. La 
musique de Kander — près de 
25 numéros — coule de ces 
sources connues, sans grandes 
surprises. Tantôt très « pattes 
en l'air », tantôt très touchante 
comme ce Dear One, chanté par 
Molina, sa mère ( Rita Gard-
ner ), Valentin et Marta ( luliet 
Lambert ). 

Non, ce qui reverse, dans The 
Kiss of the Spider Woman, c'est 
la qualité scénographique. De 
l'étroite cellule, un changement 
d'éclairage instantané nous fait 

passer dans le plus exotique 
des jardins ou dans un de ces 
cabarets où les nuits ne pou­
vaient être aut rement que 
folles. La façon n'est pas pas 
neuve ; efficace, par contre. 
Le metteur en scène Harold 
Prince, après quelques tâton­
nemen t s , est ar r ivé à cet 
équil ibre que seules at tei­
gnent les grandes produc­
tions. 

L'orchestre, même s'il en­
terre parfois les chanteurs, 
est à la hauteur du spectacle. 
Quant aux chorégraphies de 
Vincent Paterson, elles nous 
amènent de l'archi-vu à quel­
ques heureuses trouvailles, 
dont ce séjour de Molina à 
l ' inf i rmer ie de la p r i son . 
Morphine Tango... 

The Kiss of the Spider W& 
mon, finalement, est un fleu­
ve au cours pas tranquille du 
tout, où rien — ni la musi­
que, ni le glamour ou la gad­
get terie technique — n'arri­
ve à distraire de l'essentiel : 
le combat de l'homme contre 
lui-même. 

Courez-y. Vous n 'en re­
gretterez pas une cenne. 
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Si j'avais les ailes d'un 
nge, CKOI que j'ferais? 
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TIRAGE FORFAIT CARNAVAL 
Écoutez CKOI-FM, du 23 au 27 janvier 
et trouvez une façon originale de 
compléter l'extrait de la chanson de 
Robert Charlebois «SI j'avais les ailes 
d'un ange » qui vous sera proposé. 
Envoyez votre coupon dûment rempli 
à CKOI, C.P. 969, Montréal, H4G 3M1 
ou par télécopieur: (514) 766-2474 
et courez la chance de gagner l'un des 5 forfaits 
Carnaval de 2 jours dans la région de Québec. 
Écoutez CKOI, la semaine prochaine à 7 h 43, 
pour connaître les gagnants. 

Réponse:  

Nom: ; 

Adresse: j 

Tél. : Rés.: ( ) Bur.: ( ) 
J'accepte de recevoir de l'information sur la région 
de Québec 

Signature: 

i 
9 6 , 9 

» 

Ce concours est ouvert aux 18 ans ci plus. Pour connaître 
les dates d'utilisation des forfaits et tous ks détails, consultez les . 

règlements disponibles sur demande ; Ji station CKOi-FM. *  
i,. 

M 
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"Mais quelle force de frappe et quelle prestation d'acteurs!" 
- Odile Tremblay, LE DEVOIR 

"Superbe exercice de style et de psychologie" 
- L E MONDE 

"Une magnifique adaptation avec Huppert et Auteuil bouleversants" 
-STUDIO 

' 'Des acteurs remarquables..." 
• FRANCE SOIR : 

" ' G É N I A L ^ 
- MADAME FIGARO . 

''Confirmation d'un vrai talent" 
• LE NOUVEL OBSERVATEUR 

CLAUDE BERRI 
présente 

ISABELLE HUPPERT DANIEL 

1 / 
•4' ^ 

La Séparation 
\ * & ^ : ^ film de CHRISTIAN | 

Scénario, adaptation et dialogues de " J^^^SH^ ove (
 V*"" ^ 

DAN FRANCK - CHRISTIAN VINCENT JERi 
avec t*r 

$PS - KARINE VIARIT 

D'oprès le roman i l a séparation» de DAN FRANCK Édition du Seuil • Une Coproduction Renn Productions ^ f r o e 2 Qnéma - D.A. Films • CM.V. productions • ovec lo 
porfidpotion de Canal +> Images DENIS LEIIOIR (A.F.CJ - Décor CHRISTIAN VALLERIII - Costumes SYLVIE GAUTRELET - Son CUUDE BERTRAND et JEAN PAUL LOUBUER 

Montage FRANÇOIS CEPPI -Assistant Réalisateur Marianne Frichecu - Directeur de production NICOLE FIRN - Producteur Exécutif PIERRE GRUNSTEIN 

Maintenant à l'affiche! f PARISIEN 866-3856 • CENTRE LAVAL 633-7776 
480S!eCatherineO. 1600LeCorbusier "te O as O I I H H U T I O N 

1 elevision 

Julie Snyder reviendra 
à Radio-Canada l'été prochain 

LOUISE COUSINEAU 

• a bouillante animatrice Julie 
• • S n y d e r reviendra à la télévi­
sion l'été prochain. Elle animera 
un magazine culturel quotidien à 
Radio-Canada. 

Mme Snyder, qu'on a vue briè­
vement dans un sketch du dernier 
Bye Bye, a fait sa marque à l'ani­
mation de la délicieuse émission 

L'Enfer c'est nous autres. Ce magazine, qui de­
vait poursuivre sa carrière en ondes en septem­
bre dernier, a disparu après la séparation de 
l'animatrice et de Stéphane Laporte, le concep­
teur et auteur de L'Enfer. 

On ignore encore qui fera les textes de Julie 
Snyder l'été prochain. L'émission sera produite 
par le service des Variétés de Radio-Canada. 

Pivot le dimanche, 
week-ends allégés 
et un quiz démentiel 
• À partir de demain, les fidèles de TV5 devront 
changer certaines de leurs habitudes. Le Bouillon 
de culture de Pivot déménagera le dimanche soir 
à 21 h, case ou logea longtemps Apostrophes. Si 
vous craignez de vous ennuyer le vendredi à 21 
h, rassurez-vous. Deux vendredis par mois, TV5 
diffusera l'excellente émission Les Enfants de la 
télé, dans laquelle des vedettes sont confrontées à 
différents « grands moments » d'émotion ou de 
cocasserie puisés dans le vaste répertoire de la 
télé française. 

Une bonne émission préalablement logée à 
une heure abominable : les mardis à 23 h 15. At­
tendez de voir vendredi prochain les retrouvail­
les d'Alain Delon et son fils. « Quelle émotion ! » 
lance l'animateur. « Bidon ! rétorque Jean-Pierre 
Coffe. Je m'en tape complètement ! » 

Délicieux moment. 
Et puis attendez de voir je nouveau jeu animé 

par Nagui qui débute le samedi 18 février à 21 h. 
N'oubliez pas votre brosse à dents est un quiz com­
me on n'en a jamais vu. Les 350 participants 
dans le studio arrivent avec leur valise et leur 
passeport : un couple chanceux partira pour un 
pays exotique immédiatement après l'émission. 

Ce qui se passe là tient beaucoup de Surprise 
sur prise et de Chacun son tour. Une participante 
découvre sa voiture, qu'elle avait sagement ran­
gée dans le garage, stationnée sur le toit de sa 
maison. Elle doit trouver ses clés dans un tas de 
vieilleries sur la scène. « Mais c'est ma cave ! », 
lance un autre concurrent. 

Grosse organisation de gags. 
L'humour français étant ce qu'il est, on force 

une concurrente à mettre une couche à son mari 
qui bouge continuellement. 

Le nouveau patron de TV5, Jacques Camerlain, 
a toutefois censuré une émission : un homme, nu 
comme un ver, doit attraper un ballon pour ga­
gner. M. Camerlain a craint une levée de bou­
cliers au Québec. 

La case de 21 h les vendredis et samedis sera 
consacrée à des émissions différentes d'une se-

Julie Snyder 

maine à l'autre. L'examen du télé-horaire sera 
primordial pour ne rien oublier. On veut ren­
dre les week-ends plus divertissants. 

À partir de lundi, vous retrouverez quoti­
d i e n n e m e n t Miche l D r u c k e r à 17 h 3 0 . 
L'émission s'appelle Studio Gabriel et a un in­
vité vedette chaque jour. Premier en lice : Mi­
chel Courtemanche. 

TV5 adoptera un nouveau système « croisé » 
de rediffusion. On ne reprend pas la même 
émission tard la même soirée, mais plutôt le 
lendemain soir tard. Avec une autre rediffu­
sion le lendemain après-midi. 

Ainsi, Bas les masques, toujours diffusé le 
lundi à 21 h, est repris le mardi à 14 h et tard 
le mardi soir à minuit trente. En fait on est 
rendu à mercredi, mais on part du principe 
que tant qu'on n'est pas couché, c'est encore 
mardi. 

Comme les années passées, TV5 présentera 
les Victoires de la musique — notre Céline est 
en nomination dans la catégorie interprète 
francophone — le lundi 13 février. Le samedi 
25, ce sera La Soirée des Césars. À partir du 1 e r 

mars, quatre adaptations de Colette. 

On en reparlera. 

Les bébés du beau 
B.B. à Bla Bla Bla 
• Les fans du beau Patrick Bourgeois, le chan­
teur des B.B., pourront le voir avec sa femme 
et ses deux enfants à l'émission Bla Bla Bla ce 
matin à 9 h au réseau TVA. 

La femme de Patrick Bourgeois s'appelle 
José Aumais et elle travaille è Télé-Métropole. 

L'animatrice Danielle Ouimet, a annoncé 
cette semaine qu'elle avait signé un nouveau 
contrat pour Bla Bla Bla la saison prochaine. 
L'émission sera toujours produite de Québec. 
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Votre soirée de télévision 

C H O I X D ' E M I S S I O N S 
p a r Lou ise Co usine a u 

10:00 CES — A U S C H W I T Z : 
50* A N N I V E R S A I R E 
Une spéciale depuis. la 
Pologne pour marquer le 
50e anniversaire de la li­
bération des camps de 
concentration. 

19:00 CD — J ' A I M E L A T É L É 
Une bonne petite émis­
sion sur l'industrie de la 
télévision. Ce soir: com­
ment on devient grand 
reporter. 

20:00 <B — D R O I T D E P A R O L E 
Le gouvernement devrait-
il indemniser les enfants 
de Duplessis? Plusieurs 
orphelins témoigneront. 

21:00 © — N E W Y O R K P O L I C E 
D ' É T A T 
Premier épisode de la 
version de la série poli­
cière NYDP Blue 

0D — B O U I L L O N D E 
C U L T U R E 
Daniel Gélin y sera. 
BEI — L E S G R A N D S 
C R I M E S D U 20' S I È C L E 
L'enlèvement du bébé 
Lindbergh et l'affaire 
John Christie. 

• 
21:30 ESa — S C U L L Y 

Le comédien Raymond 
Bouchard parle de son 
diabète. 

22:00 B 3 - 7 L E S R O I S M A U D I T S 
Toujours superbe. Qua­
trième épisode. 

23:30 O — LES BONS 
DÉBARRAS 
Le meilleur film de Fran­
cis Mankiewicz, avec Ma­
rie T i f o , C h a r l o t t e 
Laur ier e t Germain 
Houde. En français avec 
sous-titres anglais. 
CES — T E N N I S 
La finale féminine du 
tournoi de l'Australie. 

C A N A U X 

CE) 

< M I 7 I 8 

18 h 00 

Ce soir 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 

Le TVA 

I 1 9 C Q (24) Passe-
Partout 

Piment fort 

Mode 
d'emploi 

Cinéma / UN ROYAUME POUR MADAME SIMPSON (6) 
avec Jane Seymour, Anthony Andrews 

Drôle de 
vidéo 

J'aime la télé 

3 0 ] £ Q Misez juste 

Newsday 

Newswatch 

Puise 

Newsline 

G D 
o 
CD | [ 2 2 
< 

Q 3 > 

ABC News 

News 

CZD News 

•D 
(EDr 

CBS News 

NBC News 

MacNeil / Lehrer Newshour 

ITN News Nightly Bus. 

Star Plus/ 
Mario Pelchat 

Graffiti 

21 h 00 

Histoires 
fantastiques 

21 h 30 

Fous de la Pub 
space libre 

Cinéma / MANHATTAN LOTO (5) 
avec Michael Keaton, Rae Dawn Chong 

Droit de parole / Le gouv. devrait-il 
indemniser les "enfants Duplessis"? 

inéma / UN FLIC AU COLLEGE (5) 
avec Arliss Howard, Suzy Amis 

Front Page. 

Inside Qc 

Front Page. 

ET. 

Wheel of 
Fortune 

Royal 
Canadian Air 
Farce 

Tarzan 

Rita and Friends 

Unsolved Mysteries 

Jeopardy! 

Star Trek: The Next Génération 

ET. 

CBS News 

Jeopardy! 

Wheel of... 

Roseanne 

ET. 

Wheel of... 

Jeopardy! 

Jeopardy! 

American... 

Nightty 
Business 
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Slde Effects 

Homicide: Life on the Street 

22 h 00 
Le Téléjournal 

22 h 30 

Le Point 
médias (22:25) 

Ad Lib / François Léveillé. 
John McGale, Toyo, Luc Senay 

Janette... tout court / Un Fils 
homosexuel et son père 

Détecteurs de 
mensonges 

Le Grand 
Journal 

CBC Prime Time News 

Picket Fences 

Cinéma /GLORY ENOUGH FOR ALL (4) avec R.H. Thomson (1/2) 

Step by Step Hangin' with 
Mr. Cooper 

Road to Super Bowl 

The Best of Country 

Complète Pro World Figure Skating Championships 

Extra... 

VT this Week 

McLaughlin 

MacNeil / Lehrer Newshour 
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A & E Police Story 
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Panorama 

Measure for... Master. (19:35) 

The Rockford Ries 

C A N A L D Les Défis de la vie 

DISC. Beyond2( 

FOX Fresh Prince The Simpsons 

FOX(Ont) Star Trek: The Next Génération 

MP Planète Rock 

NW BBC Wcrld... 

RDI Euronews 

RDS Hebdo Québec 

MovieTV (19.05) Bertolucci 

On a marché sur la Terre 

@ discovery.ca 

Star Trek: The Next Génération 

Cheers Roseanne 

Le Décompte MusiquePlus 

Capital Report Newsworld's Earty Edition 

Au travail! Monde ce soir 

Sports 30 

SE L'Affaire Pélican (16:30) Cinéma... (18:55) 

T M N Wrestling Ernest Hemingway (17.00) 

T S N Windsurfing 

TV5 Dos Chiffres.. 

YTV 

C A N A U X 

Inside Stuff 

18 h 00 

Sportsdesk 

Gour. / Visions 

G.U.T.S. 

18 h 30 

Inside Sports 

Capital actions 

Question de... 

The Simpsons 

Wall Street 
Week 

Ready or Not 

J'ai un problème 

Studio 2 Fourth Reading 

Biography: O.J. Simpson 

Writing with Llght 

20/20 

Picket Fences 

Homicide: Life on the Street 

Around the World in 80 Days Messengers from Moscow 

23 h 00 

Sport/ 
MétéO (23:25) 

23 h 30 

Cinéma/ 
WINOY CITY (4) 

Le TVA & le TVA Sports / 
Loteries (2356) 

Cinéma / LES NAUFRAGES DU 
LABRADOR (5) avec lan Ireland 

Sports Plus 

News 

CTV News 

News 

Sports Plus 
Extra 

Cinéma/LES 
BONS 
DEBARRAS (3) 
avec M. Tiffo 

Puise 

Nightline 

Nightline 
(23:35) 

The Late 
ShOW (23:35) 

C A N A U X 
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CD 
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The Tonight 
ShOW (23:35) 

Cinéma / SOPHIE'S CH0ICE (3) 

Mystery! /Cadfael 

The X Files 

Rumpole of the Bailey 

Taggart (1/3) 

20/20 

Cinéma / LA VIE FANTÔME (4) avec Ron Lea Ciné. an. (22:40) 

Heartbeat 

Investigative Reports 

Global News 

Charlie Rose 

Cinéma (23:25) 

Sports 

Cinéma / LES SENTIERS... (2) 

Cinéma / Y0U. ME AND MARLEY (4) 

Ancient Mysteries 

Cinéma / R I F RAFF (4) avec Robert Carfyie 

Notre siècle 

...Sanctuaries Joumeys 

MAN.T.I.S. 

Le Combat des dips 

Face Off Bus. World 

G. Reportages / Grant Bristow 

Classique de Bowling 

L'Envers de la médaille (19.20) 

SilentTongue (19:15) 

Hockey Week Rinkside 

Journal FR2 

C.0.RS. 

19 h 00 

Thalassa 

Reboot 

19 h 30 

Bots Master 

20 h 00 

Grands Crimes du XXe siècle 

Spirit of the Land 

The "X" Files 

Les Aventures du Grand Talbot 

Pétrie in Prime 

Le Téléjournal Sculty RDI 

Blank/... 

Imprint 

Law and Order 

Jazz/The Itals 

Les Rois maudits 

Adventures in Wild Places 

Matlock 

Fresh Prince DearJohn 

Bouge de là 

The National National Sports 

Cinéma 

@ discovery.ca 

Ricki Lake 

Cops Mash 

Musique Vidéo 

The National 

Le Canada aujourd'hui 

Gala Mérite sportif québécois Monde du. 

Camarades de baseball 

TMNews My Father the Hero (21:05) 

Sports 30 

National Sports 

Capital actions 

Tennis 

Menace pour la société (22:50 

TC 2000 (22:45) 

Hockey LCH / Warriors - Pats 

Paris lumières 

Are You Afraid 

20 h 30 

Bouillon de culture 

Must Be Mad 

21 h 00 

Dracula 

21 h 30 

Le Soir 3 

It's Alive! 

22 h 00 

Visions (22 55) 

22 h 30 

Dog House 

23 h 00 

Sportsdesk 

Cercle... (23:15 

Maniac... 

23 h 30 
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Berick et les Amici: émouvant 
• Les concerts publics du Réseau 
anglais CBC, le jeudi soir à Pol­
lack, reprenaient hier. Trois des 
neuf concerts de cette seconde 
moitié de la saison ( soit celui 
d'hier soir et ceux des 23 mars 
et 20 avril ) ont un thème : « La 
musique et la guerre ». On aura 
compris que ces trois program­
mes sont constitués d'oeuvres as­
sociées au 50c anniversaire de la 
fin du conflit mondial de 1939-
45. 

Le premier programme, hier 
soir, réunissait trois composi­
teurs qui connurent les camps 
de concentration nazis. Les deux 
premiers, tchèques et peu con­
nus, y moururent. Leurs noms : 
Erwin S c h u l h o f f et G i d e o n 
Klein. Le troisième est français, 
il est célèbre et il survécut à l'in­
ternement. Il s 'agit d 'Olivier 
Messiaen. 

Pour ce premier concert com-
mémoratif, on avait invité l'En­
semble Amici, de Toronto, for­
mé du c l a r i n e t t i s t e loaqu in 
Valdepenas, du violoncell iste 
David Hetherington et de la pia­
niste Patricia Parr. Ce trio existe 
depuis dix ans mais ne s'était ja­
mais produit à Montréal. Pour la 
circonstance, il s'adjoignait le 
violoniste Yehonatan Ber ick, 
originaire d'Israël et professeur à 
McGill depuis deux ans. 

Le programme — une heure 
et demie de musique, sans en­
tracte — débutait par la Sonate 
pour violon seul de Schulhoff, 
composée une douzaine d'an­

nées avant le début du conflit 
dont son auteur fut l'une des in­
nombrables victimes. D'un en­
semble de quatre mouvements 
qui, sous les doigts d'un violo­
niste ordinaire, se ramèneraient 
a de simples exercices de virtuo­
sité, M. Berick fait presque une 
oeuvre d'envergure. Quel parfait 
contrôle de l'instrument, quelle 
sonorité juste et puissante, et ce 
jusqu'au suraigu le plus péril­
leux, et quelle musicalité. Cet 
homme pourrait poursuivre une 
carrière internationale, en tout 
cas occuper le poste de violon-
solo de n'importe quel orchestre 
m a j e u r , à c o m m e n c e r pa r 
l ' O S M . . . 

M. Berick, qui allait d'ailleurs 
participer aux trois oeuvres du 
programme, partageait avec le 
violoncelliste Hetherington le 
Duo de Klein, oui s'est révélé 
fort ennuyeux. Nous l'avons en­
tendu tel que son auteur l'a lais­
sé, ayant été déporté pendant 
qu'il y travaillait. Le deuxième 
mouvement s'arrête donc abrup-
tement, après quelques minutes. 

La présence d'un violon, d'un 
violoncelle, d'une clarinette et 
d'un piano évoquait, bien sûr, ce 
15 janvier 1941 où quatre pri­
sonniers des Allemands, dont 
Messiaen au piano, jouèren t 
pour la première fois le célèbre 
Quatuor pour la Fin du Temps 
que le compositeur français ve­
nai t d 'écr ire pour les instru­
ments dont il disposait. 

L'oeuvre est en huit mouve­
ments. Quatre seulement réunis­
sent tous les instruments et trou-

v è r e n t le qua tuo r d a n s un 
ensemble à peu près irréprocha­
ble et habité d'une même pen­
sée. Les autres mouvements sont 
différemment distribués. Ainsi, 
Abîme des oiseaux est un long 
solo que joue le c la r ine t t i s te 
pendant que ses collègues res­
tent immobiles et recueillis. M. 
Valdepenas y fit entendre une 
sonor i té pénétrante, passant 
d'un presque inaudible ppp à un 
presque perçant ffff, comme l'in­
dique la partition. Plus tard, le 
violoniste connut quelques petits 
problèmes de justesse et le vio­
loncelliste parut faible à côté des 
autres. 

La pianiste Patricia Parr fut, 
partout, admirable de présence 
et d'engagement. Les toutes der­
nières mesures, qui amènent vio­
lon et piano à un immatériel 
« perdendosi », furent suivies 
d'un long et très impressionnant 
silence d'une salle qui, de toute 
évidence, découvrait cet énigma-
t ique Quatuor pour ia Fin du 
Temps... 
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PROLONGÉE JUSQU'AU 12 MARS 1995! 

I ! 

«DU RYTHME, 
DE L'EMOTION, 
DU SPECTACLE, LE MEILLEUR DE 

BROAÙWAY!» 
SRC 

PCoûlombe 
i VCTK L'ART 

r;CTirxirj:r7ii:TirR O f THE SPIDEP 

WOArin 
THE / A U S K f l L 

ACTUELLEMENT À L'AFFICHE 

La comédie musicale 
qui a gagné 

7 «TONY AWARDS»^ 
EN 1993. 

dont ceux de la 

meilleure comédie 
musicale! 

et de la 

meilleure actrice 
Chita Rivera! 

i 

.Billets en vente à la billetterie de la Place des Arts 
et aux comptoirs ADMISSION 

ou par commande téléphonique: Montréal: 790-1245, 
extérieur sans frais d'appel 1-800-361-4595. 

Théâtre Ma isonneuve 
CTO Place des Arts 

C a n a d i e n 

LE NOUVEAU FILM DU REALISATEUR DE 
" L'É TÉ MEUR TRIER " 

MUSIQUEPLUS 

1 0 5 , 7 f m D I S T R I B U T I O N 

ont le plaisir d'inviter 400 personnes 
à la grande première au film 

• • 

Un film de 
JEAN BECKER 

m 

y 

• ^ 

v 
ïV 

VANESSA PARADIS 
GERARD DEPARDIEU 

Lundi le 13 février 1995 
au c inéma Par? »ien 

• Le concours débute l« Fartes parvenir le coupon-réponse: concours • V», a / r 
26 Janvier pour M CFP Distribution, c.p. 5135, suce. St-Uurent, Montréal (Qc) H 4 L 4 Z 7 
teonmerle 2 février 1995. ' 
• Fac-sintfés du coupon 
do participation forts à la 
main acceptes. 

• Le texte des règlements 
relatifs à ce concours 
est dtsponfcle chez 
CFP Dntrtouton. 

Nom: 

Adresse: 

Ville: 

• La vtfaur des pnx offerts 
est d'environ S 2 700.00. Code postal: T é l . : 

En bref 

GAGNON EN BELGIQUE : « ÉTOURDISSANT ! » 
• « Gagnon gagnant : un spectacle total ». C'est ainsi qu'un des 
critiques de Bruxelles coiffait son article cette semaine en par­
lant du spectacle qu'André-Philippe Gagnon donne ces jours-ci 
en Belgique. Le journaliste poursuivait : « Certaines imitations 
atteignent la perfection totale. C'est étourdissant. » Le public 
belge apprécie également le spectacle de Gagnon, présente à 
guichets fermés à l 'Auditorium 44, une salle de 1000 places. 
L'imitateur a reçu des ovations en plein milieu de sa presta­
tion, et à la fin, il a souvent eu droit à au moins quatre rap­
pels. Gagnon reviendra au Québec le 1 e r février, où il entre­
prendra une tournée. 

UN KASS LIVE 
D Après une tournée de quelque 18 mois dans toute l'Europe, 
l'Asie, l'Amérique du Nord, la Russie et le Moyen-Orient, Pa­
tricia Kaas lance un nouvel album intitulé Tour de charme. Sur 
ce disque, enregistré devant public, on retrouve les plus grands 
succès de la chanteuse, comme Mademoiselle chante le blues. 
Les hommes qui passent. Mon mec à moi. La sortie de cet album 
est prévue pour le 28 février. 

BRUCE C0CKBURN : POUR UN MONDE MEILLEUR 
• Bruce Cockburn a reçu plusieurs prix dans sa carrière. Mais 
il est particulièrment fier de l 'honneur qui lui a fait le Festival 
des visions globales de Edmonton en lui décernant son pre­
mier prix Artiste pour son engagement à long terme à l'émer­
gence d'un monde plus juste. 

C A R T E V E R T E A M E R I C A I N E 
Le Département d'État des États-Unis organise un programme de 
loterie de visas. 55.000 visas d'immigration (Cartes Vertes) seront 
distribués de façon aléatoire. Les gens peuvent faire une demande 
à la place d'un ami ou d'un parent. Le programme est ouvert aux 
personnes nées ou mariées à quelqu'un né dans tous les pays sjauj 
les suivants : 

Canada. Chine (ouvert à Hong Kong). Colombie. République 
Dominicaine. El Salvador. Grande-Bretagne (ouvert à I Irlande du 
Nord). Inde. Jamaïque. Mexique. Philippines. Corée du Sud. Taiwan 
et Vietnam. 

La période de demande est d'un mois seulement 
POUR FAIRE UNE DEMANDE APPELEZ PSC 

(604) 685-7899 (514) 874-0665 (416) 365-0722 
1200 McGiil Collège, bureau 1100. Montréal H3B4G7 

Frais d'application : 155$ / 200$ 

——: :— 

BANQUE NATIONALE 
présente 

BILLETS EN VENTE 

- 1 

W. 29. 29, 30 et 31 mars à 20h 
Théâtre du FORUM 

Billets en vente au Forum de Montréal, 
au Spectrum. aux comptoirs Admission 
et au 790-1245 (+frais) 

t J M . n . t t m t* CUltur* 
• L j S v t rte» c o m m u n i c a t i o n » 

m 
S P f C T R A 

GRANBY • 1*et 2 mars 
SHERBROOKE • 3 et 4 mars 
DRUMMONDVILLE • 9 et 10 mars 

w Î 7 , ! k

A N # 1 1 e t l 2 m a r s 
VAL D'OR • 27 avril 
AM0S • 28 avril 

ST-JER0ME • 4 et 5 mai 
OTTAWA • 6 et 7 mai 
TROIS-RIVIÈRES • 13et14 mai 



Le violon pour tous : un réel plaisir 
SONIA SARFATI 
collaboration spéciale 

• Un violon sur l'épaule, du Moulin à musi­
que, n'est ni une pièce de théâtre, ni un 
cours de musique. C'est un peu les deux à la 
fois. Et, par-dessus tout, c'est un véritable 
plaisir. 

Présenté jusqu'au 5 février au Théâtre de 
V,Esquisse, ce... appelons-le «spectacle musi­
cal » destiné aux trois à six ans ou aux sept à 
treize ans ( il est « ajustable » sur demande, 
en durée et en contenu ) entraine les enfants 
sur les traces d'une conférencière haute en 
couleurs ( bien qu ' hab i l l é e en noir et 
blanc ) : Madame Violon ( Hélène da Silva, 
cofondatrice et directrice artistique du Mou­
lin à musique ). 

J C'est au moyen d'un humour sympathi­
que, d'une verve incroyable, de diapositives 
et d'un violon... style Ikea ( en pièces déta­
chées, quoi ! ) que, la conférencière montre 
d'abord aux jeunes les différentes parties du 
roi des instruments de musique. Mais ici, les 
e x p l i c a t i o n s qui a c c o m p a g n e n t la re­
construction ( le montage ! ) de la « chose » 
sont claires comme de l'eau de roche. Rien 
de chinois ( ni de suédois ) là-dedans. 

Voilà, le ton est donné. Il est à la bonne 
humeur, à la simplicité et... à l'interaction ; 
à plusieurs reprises, les enfants sont en effet 
appelés à participer au spectacle. Et ils ne se 
font pas prier pour répondre à l'appel. 

On joue des coudes pour monter sur scène 
afin de donner un concert de cuillères ou 
pour interpréter un concerto des plus inha­
bituels : six petites mains pour jouer d'un 
seul violon ! C'est à voir, oui. Et à entendre 
( pas trop longtemps, toutefois ). 

Et puis, on lève le doigt avec enthousias­
me pour répondre aux questions. Que l'arc 
musical est l'ancêtre de tous les instruments 
à cordes, ils le savaient tous. Mais qu'autre­
fois, les cordes des violons étaient faites en 
tripes de mouton... ça, ils ne l'ont pas devi­
né ( on leur pardonne ). 

Entre les parties... en théorie théoriques 
( où la fantaisie joue de concert avec l'à-pro-
pos des propos ! ), Madame Violon joue. Du 
violon, bien sûr. 

De Campanella de Paganini à la Suite du 
Cap Breton de Jean-Luc Ethier ( et on frappe 
des mains ! ) , en passant par le Troisième 
mouvement du concerto en la de Vivaldi, 
l'instrument montre quelques-uns de ses vi­
sages. Et Hélène da Silva, son savoir-faire. 

Il faut dire qu'elle mène rondement sa 
conférence, la dynamique Madame Violon ! 
Se laissant parfois emporter dans des élans 
lyriques, plaisantant avec son fidèle clavié-
riste ( Allan Sutton.. . pardon, Her Allan 
Von Sutton ) ou sollicitant la collaboration 
de son pub l i c , e l le ne manque j ama i s 
d'aplomb et retombe toujours sur ses pieds. 

Important devant ces tout-petits dont les 
réactions sont parfois difficiles à prévoir. 
Ainsi, saviez-vous que Vivaldi peut avoir sur 
eux un effet diurétique ? C'est en tout cas ce 
qui m'a été permis de constater lors de mon 
passage au Théâtre de l'Esquisse ! Je ne me 
l'explique pas encore... Un violon sur l'épau­
le, du Moulin à musique. Texte, mise en scè­
ne, décor et accessoires de Joèl da Silva ; 
bande sonore de Jean-Luc Éthier ; avec Ma­
rie-Hélène da Silva et Allan Sutton. Au 
Théâtre de l 'Esquisse jusqu'au 5 février 
( pour réservations : 527-7726 ) 

Madame Violon ( Hélène da Silva, 
cofondatrice et directrice artistique du 

Moulin à musique ). Au Théâtre de 
l'Esquisse jusqu'au 5 février. 
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A ce prix 
tout le monde 

peut être en 
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L E P L A N 

50/50 
minutes de temps d'antenne 
gratuit par mois 

cents la minute de temps 
d'antenne supplémentaire 

Temps d'antenne gratuit les week-ends / 1er mois d'appels gratuits* (contrat de 36 mois) 

4 

OFFRE BONI : 
• Frais de branchement gratuits (économie de 60 $) 

6 mois gratuits de facturation détaillée par code (économie de 41,70 $) 
• 6 mois d'accès gratuit au centre de messages (économie de 29,70 $) 
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Offre spéciale: té léphone cellulaire Nokia 100 à X29 95 

Bell Mobilité 

miÉcumrtî 

Enfin l ibre 

1 8 0 0 6 6 7 - 0 1 2 3 

Offre boni aussi valide pour toute nouvelle activation sous contrat minimum de 12 mois excluant les forfaits Liberti, Contact essentiel. Bronze et Plan partenaire. Sous réserve de l'approbation de crédit. 
Taxes, frais d'interurbain, frais d'abonnés itinérants et options additionnelles en sus. Frais annuels d'accès au réseau en sus. Disponible chez les agents participants jusqu'à épuisement des stocks. L'agent 

peut vendre à moindre prix. L'offre se termine le 28 février 1995. 'Appels locaux seulement 

AGENTS AUTORISÉS 

Arthabaska 
Communication 1 e r choix 

Tél.: (819) 357-7777 

Chomedey 
Métro Com Canada 
Tél.: (514) 687-4000 

Dollard-des-Ormeaux 
C.T.M. Banlieue Ouest 
Tél.: (514) 626-8888 

Joliette 
Boutique du Téléphone enr. 

Tél.: (514) 752-5030 

Lafontaine 
Le Centre St-Jérôme Inc. 

Tél.: (514) 431-5122 

Laval 
Audiocom Laval inc. 
Tél.: (514) 681-8340 

Centre du Téléphone 
Mobile-Auteuil 

Tél.: (514) 628-9366 

Centre du Téléphone 
Mobile-Laval 

Tél.: (514) 682-9366 

Longueuil 
Triacomm 

Tél.: (514) 928-2244 

Cellcom Rive-Sud 
Tél.: (514) 463-7777 

Montréal 
ABCO Télécom 

Tél.: (514) 389-8900 

Autocell inc. 
Tél.: (514) 257-9292 

C.B.C.I. Télécom 
Tél.: (514) 748-5224 

Locatel ltée 
Tél.: (514) 593-5555 

Télécentre Québec 
Tél.: (514) 485-5222 

Rosemère 
Centre du 

Téléphone Mobile 
Tél.: (514) 979-3838 

Shawinigan 
Reynolds Radio inc. 
Tél.: (819) 539-1992 

Sherbrooke 
Audiotec 

Tél.: (819) 562-9262 

Gobeil et Filles inc. 
Tél.: (819) 563-0406 

Ste-Agathe-des-Monts 
Autoradios C.V.L. inc. 
Tél.: (819) 326-2006 

St-Eustache 
Communications J.D. 
Tél.: (514) 974-7444 

St-Hyacinthe 
Info-Comm 

Tél.: (514) 778-1911 

St-Jean 
Télévision Hébert 

et Gouin 
Tél.: (514) 348-5210 

Terrebonne 
Cellcom 

Tél.: (514) 964-7777 

Tracy 
Radio Michel inc. 

Tél.: (514) 746-7777 

Verdun 
Citécell 

Tél.: (514) 762-2000 

Ville Mercier 
Distribution 

Réjean Mailloux inc. 
Tél.: (514) 225-0466 

Ville St-Laurent 1 

J.G. Communication 
Tél.: (514) 951-2111 

Lazer Auto 
Tél.: (514) 334-4785 

Stéréo Plus 
participants 


